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IINoua nous attendons a ce que Ie Pr~sident du
Conseil des ministres de 1'URSS,.' M,Khrou.chtchev,
et Ie Pr~sident des Etats-Unis, M. Eisenhower, en
tant que repr6sentants des deux plus grandes puis­
sances du monde, aient constamment devant leurs
~~ux, au cours des pourparlers, leurs responsabi­
lit6s envers Ie monde antier, car il d~pend d'elD.C,
dans une large mesure, qu'unapaisement etune
d6tente se r~alisentdans Ie monde etqueHhumanit~
puisse envisager son ,avenir avec plus de confiance."

3. De tolles perspectives exigent de nous tous des
'efforts qualitativement nouveaux. Ces changem,ents
d~cou1ent de 1a certitude g~n~ralequelague:l."re £roide,
8i elle se poursuivait, nous m~D.erait,· en dernier
ressort, 1 une explosion dont nous nous rapprochons,
en fait, de plus en plus. D'aut!"e part; cette prise de
conscience conditionne et impUque l'abandon graduel
des tendances, ayant exis~ jusqu.'lpr~sent, 1 fonder
la solution des probl~mes politiques sur des c:rit~res

militaires. L'exp6rience des d~t'ni~re$ ann~es a
amplement cnnfirm~ qu'auc'Un prob1~me international
n~ saurait @tre' r~~"olu par' tine pratique qui'ne m~ne,

au contralre, les faits Ie prouvent, qu'A une d6gra­
dation de plus en plus dangereuse de lasituaticn inter­
nationale.
4. La logique du raisonnement nPlita!;re ne poursuit
qu'un seul but: obtenir 1 tOllt priX un avantage Bur la
partie adverse. Et quels sont les r6sultats de ce~
fagon essentiellement militaire d'aborder les pro­
'ol~mes polttiques? Au lieu de la s~curit6 compl~te

que Pon voulait obtemr de cetta mani~re,c'estl'inse­
curit~ at 1'inquietude compl~te qui r~gnent, accom.­
pagn6es d'une pos~ibilit6 de plus en plus r6duite de
r~gler' et diavotr en main Ie cours naturel des ~v~­
nemen.ts.

5., La .csons~quence in~vitable qui &ocompagne une
telle attitude est. une politique reposant, et par cons6­
quent s 'appuyant) sur .la forc~. aussi .bien dans lee
rapports entre les grandes puissances que dans leurs
relations avec des pays tiers. La lutte pour des
sph~res d'int~r~ts et les tentatives constantes dting6­
rence dans les, affaires int6rieures des autres, Ie fait
dtimposer des rapports d'inegalit6 1 des pays plus
faibles, @n un mot la n~gationde tout ce qui se trouVe
inscrit dans la Charte des Nations Unies; fontineYi..
tablement partie int6grante d'une telle tendance et
d'une telle politique. Para1.l~lement1 ceci,ond6pense,
comme noliS Ie savons tous, des sommes immenses
pour 1a production et Ie perfectionnement d'armes· de
plus en plus d6vastatrices, capables de desnuction
massive, et cela, en fait·, pour la. pr6paratlon 11a
guerre.

6. Lorsque la situation est teUe que la force m2t'­
'rielle militaire joue un r&le clef dans la poUtique
inte:rnationale at que la diff6rence entre lea armes
offensives et defensives diminue de pl~ en plus,
aucune id~ologie, en soi, ne consUtue une garantie
contre Ie d6clenchement de 1& guerra. Bien au con-... _..
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JJ Un r~sum~ du discours prononc~par Ie president Tito a paru dans
Ie New York Times du 21 septembre 1959.
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1. M. POPOVIC (Yougoslavie): Je tiens, Monsieur Ie
Pr~sident, au nom de ma d~l~gation et en mon nom
propre, aVOlls f~liciter cordialement et chaleureuse­
ment pour votre 61ection, 1 l'unanimi'te, 11a haute
et importante fonction, si pleine de responsabiJj~s,

de Pr~~ident de 1tAssembl~e g~n~rale.

2. Je crois qu'il est hors de doute que certains
changements positifs, pouvant &tre consid~r~s comme
e~+,r~mement importants, se sont manifest~s dans Ie
d6veloppement de la situation internationale au cours
de !'ann~e 6coul~e. C'est vrai, en premier lieu, danS
Ie domaine Ie plus important de la politiqu.e pratiquelj
l savoir calu! des relations entre 1'Esl; et 1'Ouest. La
commencement de n6gcciatiolW politiqUes entre les
gre.ndes puissance~ constitue Is. c&"'li."aetaristiqu.efondp,­
mentale de la situation internatlonale aotuelle par
ra~port a la situation pr~c~dente. Ceci. pr~suppose

n6cessairement la reconnaissance du bien""fon.d~ et"
esp~rons-Ie, de 1'application par les deux parties de
la m~thode des concessions mutu.elles. L'effet positif
de ce fait nouveau s'est d6j1 manifest6 parune cer­
taine am.~lioration de 1ta1mosph~re, parunemeilleure

.. compr6htmsion mutuelle at, aussi, par 1'as~ouplisse­
. ment effectif de certaines situations tendues.. Si cette

tendance se stabilisait et se transformait en unepoli­
tique 1 long terme, menant ainsi 1 toute une s6rie de
n6gociatl~ns politiques, y compris les n~gociations
entre les plus hauts repr~sentants d'un nombre p1~
large de pays, les 6rinementsactuels pourraient
repr~senter un tour.1W1t dans les rapports inter­
nationaux. La vlsite du Pr~sident c:fu. Conaeil des mi­
nistres de 1'Union des Republiques sociaUstes sovi~
tiques, M. Khrouchtche-n" aux Etats-Unis constitue, 1
cat 6gard, un 6v6nement extr8mement important.
Permettez-moi de citer ici les paroles que Ie pr6si­
dent. Tito a prononc6es 1 ce sUjet i1 y a quelques
jours.!l:
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10. Non seulement la conscience des dang~rs f\1U'en­
tra1b.erait une catastrophe telle que la guerre, mais
anssi 1'effet pratique de 1'interd~pendance croissa.nte
des peuples at des Etats, lef~tquelemonde moderne
evolue dans Ie sens qe 1'union et ~'tle tous les peuples
tendent inevitablement 14 s 'em8J\ciper des diff~rentes

formes de d~penda:nce ou de soumission, tous ces
facteurs exigent que noUB mettions 1 profit au maxi­
mum' les possibilites accrues qui sont ft: notre portee
et que nous appuyions, dt;tnS tous les. secteurs, l'evo­
lution favorable qui se manifeste dans les relations
internationales. La tendance 1 la liquidation de la
guerre froide par des negociations constitue, i1 noUB
semble, un point de d~part d~j1 acquis.
11. Nous avons dejA. va qu'll ne se trouve presque
plus personne pour ne pas enreconnaftre lan~cessit6.

Depuis des annees dejA., notre gouvernement d~fend

ce point de vue at s 'efforce d'en tirer des conclusions
pratiques appropriees. C'est par ce principe qu'll
etait guide en prenant position sur les differents pro­
bl~mes et propositions, aussi bien au sem qu'en
dehors de l'Organisation des Nations Unies. De tela
efforts se sont souvent heurt~s aux critiques at 1 la
condamnation de la part de'ceux <rU~ surtout dans les
situations tendues, S 'obstinaient Aattendre des autres
une prise de position en faveur'de Pun au l'autre des
deux blocs. La recente amelioration qui s'est man!­
fest~e est duea'J.Ssi en grande partie aux .efforts per­
sistants d'un grand nombre de pays qui n'appartiennent
pas aux alliances militaires et avec lesquels mon gou­
vernement a collabor6 d'une fa90n particu1i~rement

active 6tant donne lasimilitude de.s points de vue. Nous
constatonsaujourd'hui que les repr6sentants des
grandes puissances sont de plus en plus en train
d'6noncer des th~ses semblables sur la paix en tant
que seule et imp~rativesolution..
12. nest d'autant plus regrettable et d'autaat plus 1
r~prouver que la question de la representation de la
Republique p!)pulaire de Chine A 1'Organisation des
NationsUnies n'ait pas encore ete, Acause d'une 0p­
position obstin~e 'venant en premier lieu des Etats­
Uni.s, reglee'd'une mam~repositive, etque m8metouw
recherche de r~glement alt ~te emp8ch~e.Pourtant,
un assez le>ng d~bat sur cette question a eu lieu cette
ann~e encore", J'estlme qu'il a confirm, duvantage
encore 1'arbitraire, la partia1it~et Ie' caraet~reper­
nicieux ind~niable d!une telle attitude negative. Si
l'actuel litige portant sur les fronti~resentre laChine
e.t l'Iilde est invoqu~ cOmme un nouvel argument en
faveur de cette attitude negative, je tienS Ad~clarer

ce qui suit. Nous avona toujours consider' que de leIs
differends devraient Mre resolus pacifiquementetd'un
Cottlmun accord. Cependant, m~me s'il y a. en. du c&t6
de la partiechinoise, des actesnon conformes· aux
methodes qui sont les seules constructiYes, cela ne
peut que renforcer notre conviction que, l.uiS Apari
1'aspect de principe' de cette queJ3tion, laparticipation
de ple'l,1 droit de la R~publlquepopulaire de Chine auX
travaux de l'Organisation ne pourraitqu'aider 16viter
et Ar6gler les litiges dejA mentionnes au d'autres du
m8me genre. '
13.· Perme#ez-moi d'aborder maintenant Itexamende
quelques questions auxquelles mongouvernement
attache une importance paJ:'t!.cu1i~re.

14•. T~ut d'2bord, Ie d~sarmement. Ce~ qu(5stlon,
6videmment, est de la plus grandeimport&n<Dedupcint
de vue de la paix. La complexite du probl~me resttlte
de la guerre froide, de la r'partition actuelle des
forces Jont dlsposent les .a.l.liances militaires, de la

traire, dans une telle situation, on a souvent recours
1 11Ilusage abusif d'arguments ideologiques qui se
transforment d'habitude en instruments delapolitique
quotidienne destines A justifier des actions qui sont
en contradiction avec les principes internationaux
accept~s universellement.
7. D'aucuns affirment que 1'6quilibre des armements
des grandee puissances ou des blocs existants repr~­

sente la garantie la plus' sfire contre Ie d~olenche­

ment de la guerra. Nous ne Partageons pas une telle
opinion sl elle presuppose la continuation de lacourse
aux armements. Et m~me si cette affirmation ~tait

valable d8.ns In situationactuelle, une questionsepose:
comment Pouyons-nous 8tre sOrs que cet 6quilibre se
maintiendra constamment dans de telles conditions
g~nerales? n est evident qu'il ne peut etre maintenu
que s'il est ~tabli d'apr~s un plan, s'iI est concert~',

c'est-A-dire s.til est fond~ sur un d~sarmementinter­
national graduel et convenu" Et 1'on pourra objecter
que ceci sous-entend l'acceptation d'un certain risque
entre-temps. Mats il vaut la paine de Ie'courir, car,
premi~rement, on tend airisi A' raffermir la paix, ce
qui impUque d~jl une forme d'ententeetunaccord sur
la limitation du risque, et, deuxi~mement, Ie risque
couru est certainement incomparablement inf~rieur
~ celui qui consiste Alaisser se poursuivre librement
la course auX armements.

8. n semble qulun facteur sur lequ.el nons avons(i§j!
ici A plusieurs reprises attJ,re l'at:~entio:u nesoit pas
encore bien compris par des personnes qui pensent
encore en fonction de 1a guerre froide. En effet, il
est impossible de desirer une amelioration de l'etat
actuel des relationsinternationales si, enm!metemps,
on ne modifie en rien les positions prises at 1'6tat des
choses, ni m8me les cri~res sur lesquels reposera
l'evaluation des modifications'requi$es. Les cri~res
de jugement seront naturellement dU'ferents et plus
objectifiS dans une pe:r;spective de paix qu'ils ne pou­
vaient 1'6tre dans une perspective de pleine mefiance
at de guerre.

9.P1acees devant les nouveaux e16ments positifs des
rapports internationaux,ily a ~g8.lemeiltdes personnes
qui aff1rment que Ie r81e at la possibilit6' d'action de
l'Organisation des Nations Unies vont djminuerdufait
que des negociations commencent1 se derouler entre
les grandes puissances. Nous ne. partageons pIUJ cat
avis nOll plus, m8me lorsqutil ntest pas l'expression
de 1a r~siotance de ceux qui nepeuventpas comprendre
ou se refuSent I.comprendre que l'abandonde la guerl'e
frolde est devenu urgent et n~cessaireetqueI'acco~d
enD-e les grandes puissances est partie int6grante,
essentielle, d'une sl ~andeentreprise. Nous estimons
que. Ie r81e de l'Organisation dans' 1e monde ne sera
at ne pourra pps 8t.ta amoindri sl la situation 6volue
dans un sens-positif. En findecompte,l'etat des.rela­
tions lnternationales a toujours' des r6percusslons au
sein de l'Organisation des Nations Unies. Notreorga­
nisation n'a pas pu apporter sa pleine contribution
preeis~mentparce que tIIoo action enfaveur de la p$
a • souvent entrav6e ou lbnit6e par les rapports et
las divergences de wes entre les grandeSpuiBsance~.
Or~ plus l'actiondes grandespuiSsances sera conforme
aux buts et rrincipes de la Charta, plus elle eontri­
buera 1 1& consolidation de la pm at ~u raffermisse­
ment de la coop~rationinternationale etplus elle faci­
litera Paction constructive et conce~e des pays ras­
sembl6s au sein des Nations Unies. Ceei pr6suppose
que l~Organisationest prMe Aassumer des responsa­
bWt's accrues, ce dont 11 n'est pas pel'Dlisde douter.
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qu1i1 vaut 1a 'peine d'essayer., tout au moins, d'Gtre
des r8veJJrs., quitte AnOOS lirni~r ensuite,aucours de
1a discnssion, lcequ'lls'a'V6rerapossib1e4er6~er.

i j

19.. Enmaintenant ce point de vue, nous accordons
toute 'l'aUention qu:'elle m6rite: A la proposition qui
noUB a ~ soumise ici 'par Ie Secrtitaire d'Etat aux
affaires Mrang~res du Royaume-Uni., M .. Selwyn Lloyd
[798~me seance], car, Anotre avis, elleviseau m8me
bu~ En tout cas, nous consid~rons CIU'll est de notre
devci1-" de tuelt· fme pour trouver·ce que tputes ces
propositions ont en commun ann.·que Ie desarmement
commence .sans plus t,arder at que, dans 1amesure du
possible, n soit rapidement men~ I. bonne fin. Nous'
discuterons du fond de ces propositions en d6ta1llors
des dtibats en commissionJ NeanmoinS, je voudrais
faire ici quelqUes ob$ervatiODB de principe..
20. On sait que la question des prMendues priotlt6s
constltuait, au. cmirs des nfigociations prooMentes sur
Ie d6sarmemen't, Ie prf~cipal obstacle Aleur succ~s..
.:Jientends par 1~ les th~mes 'suivants: la question des
essais nucleaires entre-t-elle dans Ie dom..aine dudti­
sarmement? Peut-elle 8tre trai16e s~par~ment, aw.nt
1es autr~s questions, au non? Qu'es~ce.qm prime: Ie
conirtUe au Ie d6sarmement, Ie deBarmementnuc1~aire
ou Ie d6sarmement en mati~re d'armes de type c1as­
siquer- les fus6es intercontinentales ou les bases?
21~ Les faits ont prouv6 que:1.a question des explo­
sions exp6rimentalesp.ouvait @tre reso1ue sans delai
et en dehors des autres probl~mes.De plus., U s'est
aver6 que, lorsque ces essais sont suspendus, la si-­
tuation 6tabliese ma1D.tient pour.ain$i dire normale­
ment, sans l'exlstence d'un organe de contr8le at
sans que, de part at d'autre, on mette eil doute l'ex6­
cution mutuelle de l'obllgation souscrite separement
par lea deux parties de ne pas procMer 1 ce$ essats.
Je me borne I: consta:ter UD..falt. Je nfen cQncluspas,
que Ie contr&le n'est pas n~cessaire.Nous estimons
que,dans une atmosph~;re internaj;ionale plus saine,
on ne' dewait pas attacher aux pretendues priorit6s .
1'importance qufon leur a accord~. auparavant.
:~•. Nous avons au souvent 1'impression que Ie fait
dtinsister, en les poussant 1ltextr8me, sur certaines
priorit6s,. tritduisait un sentiment de doute quant 1la
possibf.11t6 d'arrlver 1 unacco;rd quelconque at, -en
outre, etant d()nn6 les circonstances at la cramte de
porter atte1nte laes propres interMs, liJignifiaitqu'en
fait on nren voulait pas, pour ne pas direqu~ond~si­

raft l'emp3cher.

23. Pren!>ns, par exemple, la question du contr8le.
Tout homme rmsonnable comprend claircm1ent - at
noUB I'eons dejA d6cJ.a:r6 dans des occasions dMer­
min6es - que Ie prob1~men'est pas Ie d&larmement
en fouction du contrGle, mats leco1ltr&le en fonction
du d6sarmement. Par c()DB6quent, Ie fait d'accorder
une priorite absolue, at $OUS une f01'la1e extreme. au
contr&le ne pent signifier objective~entqu.rune seule
chose: empechet lar~alisationd'un ~cord.Cependant,
nous somm.es toutl fait cODBcients - at nous c:t'oyons
que personne ne Ie me plus - que des formes appro­
pri6es de contr81epeuvent at doivent etre 6tabUes
paraU~lement ll'organisation drund'sarmementgra-"
duel. n ne stagi:tpas d'une formule basive,ind6finle.
Nous SoDmles profond6ment conVain.CUB de lapossibl­
lite atde lan6cessite de r6aliserunaccord raisoilJ11ihla
at pr6cis dans ce "domaine. Nous pensons 6ga1ement
qu'un progr~s a dejl 6t6 accompli ~. Gen~e en ce qui
concerne la question du contr&le at ije l'lnspectiondes
essats nuc16aireset queles.divergences,d'opiJiioDB qui

80~me stiance lOb! 23 septembre 1959--pos~tion particuli~re de~ difftir,ents pays, du conflit
d'int6;r8ts, de 1a m6fiance mutueUe at du swcl plJ1u­
sible des diff6rentes puissances d'assurer leur s6cu-'
ritti nationale 'VU les conditions e,muelle$, at d'autres
facteurs enCore" .Les aspects techniques de laquestioIl,
dUi ont surtout 6t6 discutes jusqu'lpr6sent,enconsti­
tixent certainement un 6lement essentiel,mais, anotre
aviS, les priucipales difficul~s ne resident pas 11.
Nous croyons que les' prob1~mestechniquesserorit
relativement faciles aresoudrel()rsque des conditions
politiques favorables existeront. On ne saurait l\OUl~
cOilvaincre que 1a oomp1exite des pr1)b1~mes et 1a
difftirence des .conceptions constituent un obstacle
inSurmontable sur la voie dfun accord.

15. RappelonS-nous qu'il y'a quelques annees seule­
.ment, 11 semb1ait que la: cessation pratique des essm
nucl~ah:es 6tait presque impossible, at moindre en­
co.r/;!: 1a possibilite de realiser' des progr~s vera un
accord par .le moyen de n6gociations. Cependant, 11
s'est rtivti1e que les in16r~ts g6n6raux ant pris Ie
dessus et qu'apr~s une analyse plus approfondie des
int6rMs des puissances nucl~aires elles-mAmes,
celles-cl ont pu y trouver leur compte.
16. La situation actuelle ne peut 8tre inferpr6t6e que
comme une am611oration des condftions permettant
qu'un' accord solt ~g~lement obtenu dans Ie domaine
d6cieif du d§sarmenr.ent en g~n6ral 00, jusqu1A prti­
S(ilnt - at except6 .dans Ie cas mentionne cdes essais
nuc1~a!res - aucun progr~s n'a 616 r~alis~, malgr6
taus les efforf..s d6ployes, et oeprincipalementAcause
du d~saccord entre las grandes pWssances.

17. A une 6poque oilPon ne pouvait ~demmentpas
s'&ttendre A1a r!alisation d'un accord globalet com­
plexe, mon gouvernement, comme on Ie sait, a defen­
em Ie principe d'accords jnitiaux at partiels. Jecrois
qu'll avait· raison.. Les faits 1font confirm~ ainsi que
lesnegociations re1ativei:nent fructueuses sur la ces­
.s3tIon des eS;3ais d'armes nucl~aires, bien que ces
n6gociatlons ne soient pas encore termin6es.

18. En nons attendant 1 ce que.se pOOrsuiye l'~volu­
tion f~vorable qui, detoute 6vidence, estdejA en co~,
nous appuierons, bien entendu, toute$ les tentatlves
tendant Ala realisationd'un accf?rd global. C'estdans
ce sens que nous accueillons et e:tue nOllS appuyons 1a

i proposition radicale sur Ie dtisarmement qui noUB a
~t6 pr~sen16e lci, au nom du Gouvernementde IJURSS,
pa:r son chef, M. Khrouchtchev [799~me s6ance]. Du
fait de son carac~re radical, ceUe prOposition est
extraordinajre. Cependant, nous estlmons que cela

.,ne devrait nullementnous deconcerter ouncUS Manner,
car 1a situation dans laquelle nous n~us trouvoDB at
le.s dangers qui lui sont inh6rents Bont 6galement
extraordfnaires. Nous noUB rendons compte &USsi que
la proposition. paut sembler manquer de r6alisme si
I'on SUppose qu'il n'y aura pas d'amelioratf,on. irnpor­
tante sur ·le vasta front des autres rapports inter­
nationaux~ Toutefo1$, 11 nous faut en conelure qu'au
Ueu de retarder Ied6sarmement Acausede la situation
existant dans les autres domaines., llfaut, au.contraire,
nous efforcer d~$maintenantd'ameliorer les relations
dans taus ces autrt;s domaines 6g~,ment, afin qu'une
solution radicale de 1a question du desarmement de­
lienne possible dans un procheavenir. D'ailleurs, las
n'gociati,ons sont, en elles-mtmes~ Ie moyen leplus
str d'apprecier Ie rhUsme d'une talle propositlon.
En outre, si Atre r6alistesignifie pers6v6rer'dans 1a
yOle qui a sysUmatiquement mene Ie monde A une
tension internationale consf.amment accrue, je pense
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~.....- -subsistent ne sont,en aucun cas, inconcillables. Rete- dans Ie CoID.it~ des Dix parce quenous consid6r~ns

nant certa:i.nes id~es contenues dans les plansquinous qU'll s'agit 11 d'une mesure pi'atique et nond'une dis-
ont d~jA ~t! soumis, et tenant comptedu fait qujun crimination ll'encontre des autres MembresdeltOr-
rapprochement r6el des wes a6Ur6alis6surbien des' ganiSation des Nations Umes,'queler8leduComit6 est
points, nous insistons uniquement pour que soient re- temporaire et sp~c!a1et que les r6sultats qu'ilaera en
qonsid~r~es, en tenant compte des nouvelles perspee- mesure d'obtenir' d:i1lB sontravail - que nous ~uivr()ns

tivespositivesdel'heure,c'est-l-diredansunnouveau tous avec un souci constant - contribueront,non l ce
contexte, les questions qui, auparavant~paxaissaient que ]a pr6sente division en blocs se perpetue, mats A
insolubles. ce qu'elle soit graduellement abolte.
2-~. Sans savoir s1 toutes les parties int~ressoossont '286 Nous avons vu que bien des probl~meSI encore en
r~ellement pr&tes Aaccepter un plangloQal de d~sar- suspens t qu'ils soient l long ou Acourt terme, pol!-
mem.ent, c'est-A-dtre sans savoir quand un tel plan tiques ou economiques, 80nt interd~pendantsetenche-
sera ;r6alis6, ilnousparatt,commecelafutle cas pour v@tr~s A un tel point que cette r~partitionm~me est
la question des essais nucl~aires, qu'll existe aussi devenue, dans unaJarge mesure, inad~quate.Cas pro-
d'autres probl~mesau sUjetdesquelsllseraitpossible bl~mes, dans leur presente acuiU, ont fait leur appa-
de rechercher et d'obtanir toutde suite un accord. JJai rltion dans une grande mesure en cons6quence de la
ici en vue une reduction convenue des budgets mili- guerre froide, mais Us ont tous leurs racines dans
taires et l'affectation soitdelatota1it~,soitdlunpour- l'~volutioncontemporaine et, en premier lieu, dansle
celltage t;l~ermin~ des ressources ainsi obtenues A profond d~sequUibre et l'instabilite de' l'~conomie
l'assistance despaysinsuffisammentdeveloppes,ceUe mondiale. nnous parat't quIll ne peut ~tre question.
assistance ~torganis6esur un, plan international. aUjourd'hui de realiser une polttiqqe de pa,ixde longue
Je ne vois A cela aucun contre-argument important. dur6e si l'on ne recherche pas latsolution raisonnee
Les avantages g~neraux sont ~vidents: personne ne et efficace de cette question fondamentale.
court de risque. La realisation en~ est re!atlv:ement 29. B~en que la port~e et Ie fond de la question aient
Simple. ete grandement obscurcis ,par les conceptions et les
25. La deuxi~me question qu10n pourrait aussi re- pratiques ayant pour origine la gue:r.re froide, 1 mon
soudre, A notre avis, dans l'avenir immadiat, est avis presque tout Ie monde :reconnaft aujourd'hui que
celIe de I'~pwlissement'd'une sorte de .zonededega- Pune des causes et des sources,principales de cette
gement", d'armements limites en Europe centrale; en ins~iltt~ doit ~tre recherchee dans l'etat economique
effet, dEls miliem: politiques responsables et des see- arri6re d'une grande partie du monde., On recon.naft
teurs importa.n:UJ de l'opinion publique de l'Europe aussi de plus en plus qu'une soluti'oncorrectede cette
ol'ientale et occidentale sesontdejld~clar~senfaveur question serait aussi biendans l'inter~tdes.paysben6-.
drune telle solution. Les arguments qui ont ~t6 avanc~s ficiaires que dans celui des pays developpes donateurs.
contre ces id~es n'ont pas pu nous convaincre,car ils Or, bien que nous soyons d'accord sur ce point, 11 est
se fondent, en realit6, sur un raisonnement d'orrlre 6vident que nous n'avona pas encore reussi len tirer
strictement militaire. Neus altrions donc iciunmoyen les conclusions correspondantes n~cessaires d'ordre
de resoudre, dans certaines r~gionsn~vra1gique$,une pratique. En tout cas, 11 existe ungrandecart entre la
partie de la question ·mondiale du d~sarmement et reconnaissance de l'importance duprobl~medespays

d'amorcer simulta.n6mentundebutdesolutionpolitique insuffisamment d6veloppes et les mesures concr~tes
de tr~s grande portee pour la consolidation ties rels.- qui ont ~t6 pr!ses jusqu'l maintenant poursasolution,
tiona internationales. L'~tablissement de la zone de quIll s'agisse d'assurer Aces pays les moyens n6ce~-
d6gagement ne serait pas uniquement, Acet~gard,une satres au de trouver les formes d'assistance les plus
partie du d6sarmement; elle conatituerait, au moit1S approp:r;i~es.

dans la mem:e mesure, une partie des efforts tendant 30. Je ne crois pas qu"":i..1. soit necessatre d'enumerer,
Ar~aliser en Europe, aUjourdlb.uipartag~eete~~me des chiffres bien connus de tous, illustrant Ie niveau
temps en conflit autour d€ .1'Allemagne diVis~e, une ~conomique effroyablement bas de ces pays en com- I'

base aussi large que poss~ble de cooperation des paraison avec celui des pays industriellement d6ve..
peuples des deux cates de 1a ligne qui les s~pare loppes, ainsi que l'insuffisance notoire de l'assistance
actuellement. . " que c'es pays ont re9ue jusqu'lpr~sentparl'interme-

26. :F;n ce qui concerne Ie r81e et la composition du diaire de programmes bilateraux ou multilateraux.
Comite des Dix, nous avonsd6jlexprim~notreopin1on N6anmoins, je voudraisattirervotreattentionsurdeux
dGVantlaCommissiondud~sa.rmement[65~mes~ance]. au trois donn~es caracteristiques. nest connu, par
n va sans dire - et nous sommes convatncus que ce exemple, que plus de 1 milliard d'8treshumains,dans
n'est I'intention de personne - qu'ilnepeutetreques- les pays insuffisamment developp~s, ont un revenu de
tion de dissocier l'Organisation des Nations Unies de moins de 120 dollars par an et que l'accroissement
l'examen du probl~me dud6sarmement. Quandlls'agit annuel du revenu national dansnombre de ces pays
de telles questions, et vu la situation on nous nous atteint Apeineletauxd'accroisseme~delapopulation.
trouvons, nous croyons qu'll ne peut &tre opportun A ceci se rattache ~ga1ement Ie fait que llapport total
d'opposer artificiellement Ie ComitedesDix11aCom- des capitaux et de l'aa.sistance ~conomique dans les
mission du d~sarmement. Etantdonn~que, dans ce cas, pays insuffisamment d6velopp~s rcpr6sente approxi"
un accord a 6te realis~ entre les grandes puissances matlvemeJl.t 3 milliards de dollars par an.n en resulte
concernant lerenouvellementdesn~gociations~et6tant que ~e chiffre devrait ~t!'e au moins tripl~ aftn que
'donn~ qJ~e l'on nepeutparvenirllasolution de ce pro- les differences actuelles commencent 1 diminuer.
bl~me sans leur accord, ilestnormal que nous fassiOIlD. 31. n est ~vident que, dans les conditions actuelles,.
tout ce qui estennotrep0Q.voirpour exe~c.er ensemble, les pays insuffisamment developpes ne sontpas enme-
avec.tous les autres, ~e influence pOSltiveetaider .le sur.e d!assu.rer par' leurs propres moyens unrythme
Connt! dans son travall. adequat d'accroissement economique. Jusqu'lpr6sent,
27. Autrement dit,nous acceptons consciemment la la plus grande parti~ d~ l'assistance a: 6t~ accordee-
compo.sition paritaire des repr6sentants des deuxblocs aux pays insuffisamment d6veloppes sur la base de

-I.

---
prOf
Elle
d'or
sui'v
daVl

66"r ..

32.
'11ope
M. J
aex

'.
UD

de
es
on
ga
qu

33­
tif:
now
l'asi
gam
m.ai
sltie
une
1 a}:
son
tone

34.
de c
sa
pari
mel
les
tiel
des
inte
Anc

35­
prol
qu~

qu'i
geni

'Utai
deve
utilI

.dan!
deve
mili

.. lis~

aux
quel
sow

'Ute:
du 1
lon~
d'et

36­
d'm
sati
tAo}
sim
37.
aUSJ



805~me·s6tanQe - 231ileptembre 1959 141

-~-~--'--

vrai, dans delil circoMtanoeS diff6rentelil~dans Ie do­
maine du d,eveloppement 6conomique et politique de
notre pays. Dans la In;f;te men6e pour arrachar Ie pays
de r&t arri6r6 dontnous avoM h6rite~r.ous\'nous
sommelilrendu compte que Ie d6veloppementdes inSti­
tutions at des formes. de gestlon d~mocratiques. etait
etroitem.ent lie au progr~s mat6riel. Cependant, Ie

,d6veloppement parall~le de l'autogestion sociale etdu
sys~me dans lequel 1es '·producteurs db:ectt g~rent

les moyent.' ds productionet exercent una inauence
d6cisive sur 1a disFibution· a jou6 d8D$ mon pays un
r8le de tout, premier ordre en mobilisant les res­
SOlJ.rces dome$tlques et en stimulant 1'6Ie;q. autravail.

38. D'autre part, notre ferme adhfisionaupl~cipede

la politique de coexistence paciflcple entre lespeuples
offre objectivement les meilleures conditions P{)ur Ie
d6veloppement acc61~r6 des paylil qui n'ont palillapl'S~
tention dJimposer leur domination.! d'autrelil payset
qui ont 1 faire face aux probl~mes de' leui- propre
d6vel()J)pem~nt.·:pans ce SeM, noUB nOUflFJOmmeS
efforc6$ de d6velopper la plus large coop~ration6co­
nomique et autres avec les dffferents Etats du monde,
sans 6gard lleura sys~mes sociaux ou politiques.

39. Nous avons rec;u llous-m3mes une certaine as­
sistance internationale, mais il faut soullgner qutelle
n'a constitu6 quJun ·tr~s. petit pourcentage par rapport
1 notre revenu national. Naus 1'avons rec;uesans cen­
ditions politiques. CepenWplt, nous avens dQ. r6soudre
nous-memes Ie serieux probl~mb:de lamobilisation
de nos propres ressources. na ete n~cessaireded6-­

ployer d'immenses efforts dans ('e but. Pendant des
anneelil, les investissements, y compriS las d~penselil

militait"es et les investissements pour des buts c~·:i4.u­

rels et sociaux, correspondaientA environ 50pour100
du revenu national. n a. ~t6 n6cessaire de· dirigerce
d6veloppement tout d'abord d'une mani~replUflstrlcte

et ell$uite plus souple. Les r6sultats de ces efforts
, Iilont-d~jl visibles. Au cours des dern!~res ann6es~1a
Yougoslavie a pu r6aliser un accroissement amiuel de
laproduc:tion de 12 pour 100 etuneaugJ:n~ntation de la
consommation personnelle de 8 poul('100. La Yougo­
slavie s'est ainsi r8.!J.g6e parmi le$'p1ys dontle rytb:me
de d~v~loppement· est aUjour~·hui parmi les plUfl
rapides. ",

40. Le fait que nous soyons 1 pr6sent en mesure
d'accorder nous-m8mes,· dans certaines l:iImltes, une
aSsistance~conomique1 d'autres pays d6montre A
.quel point la situation de la Yougoslavie s'est am6--
lior~e r~ COUl"Iil' des 15 de~~res ann~es.'

41.Nolis sommes conscients du fait que d'autres
pays, dont les 'poB,itions de d6part sont beaucoup
moins favorables que ne Ie fur~Ilt les netres, auront
A faire face 1 des difficu1t!s plus· grandes que celles
auxquelles nous nous sommes heurt~B nOUfl-memes

-autrefois. A mon avis, c'est une raison de plUfl en fa­
veur de la th~se que noUfl avons d6ve1oppee ici concer­
nant la n~cessite urgente d'apcorder ttassiStance
'~conomiquede maniE~re organisee etefficace aux pays
qui en ontbesoin. '. .
42. La question coloniale constitue un autre aspect,de
cette mAme question du d6veloppement ~conomique

in6gal des pays insuffisaminent d6veloppes. C'est
essentiellement Ie m3me probl~me. n siagit seule­
ment de peuples qui n~ont pas encore acquis leur 11­
'ilerte et leur ind~endance.

43. n est waf que Ie syst~mede latutelle est en voie
de liquidation de plUfl en plUfl rapide par 1'acc~s d'un

pl'ogrammes bilat6raux, r6gionaux et mvltllat6r.aux.
Elle s'accompagnait souvent de diverlilelil conditions
d'ordrQ non 6conomique at ceux qui I'octroyaientpour­
suivaient des buts sp~ciaux, ce qui rMuisait enCOre
davantsge lila valeur effective par rapport aux besoins
r66:S de celil pays. '

32. Je crois qu'll est pertinent de rappelericiqu'une
. perso:nnaUt6 aUfllili" competente en cette mati~re que
M.. Paul Hoffman, directeurg~n6ral du FondliJlilp6cial,
a exprelils6ment d6clar~:

••••1espaYIil ,industrialliJ61il n'ont pas r6U1i1si, dans
une large mesure, 1 entreprendre Ie d6veloppement
des pays sOUfl-developp~s co~e quelque cholile qui
est bOD, d6sirable et satisfaiBant en liloi-m8me. na
ont trop souveilt accord6 1'aide 6conomique afin de
gagner des aniilil et d'influencer des gens, et en tant
qu' inStrument de la guerra froidel/ft. '

33. Pourtoutes ces raisons, etsans mer 10:r.ale posi,.
tif que tous ces programmes continUeront 1 jouer,
nous consid6rons que l'on devr~t, dans Ie domaine,de,
l'assistance, mottre l'accent de plus en plUflsurl'Or­
ganiSation des Nations Unies. NoUfl avons toujours
;ro.aintenu que 1'Organisation devait avoir 1 sa dispo­
sition un puissant-instrument dJaction pour exercer
une·inf1uence pratique dans la reQherchedelilsolutionS
l apporter 1 tous ces probl~mes.Ctestpour cette rai­
son que nous avons tellementinsiBt6 etque noUfl insis­
tons toujours sur 1'~tabUssement raplde du SUNFED.

34. 8i j'ai.:tant soulign6 ici lturgence at l-'importance
de ce probl~me, c 'est que nous sommes conscients que
sa solution ne ,pourra progresBer qu.'avec ]a pleine
participation- des grandes puissances. Leur assenti­
ment, aussi bien en ce qui coneerne les moyensque
les formes de 1'assistance, constitueun elementessen­
tiel qui ne peut naturellement ~tre requis par Ie jeu
des majo:rit6s. Peut-etre, dans lapr6sente conjoncture
internationale favorable, seront-elles plus disposees
1 nous accorder cet assentiment. '

35. Dans 1a partie de mon expose relative 1 certains·
probl~JL.es du d6sarmement, j'ai dejA soulign6 l'id6e,
qu~ nous consid6rons comme compl~tementr6aliste,
qu'il faudrait, sans attendre la COBclUfliond'unaccord
general, affecter une partie adequate des budgets mi-

, litaires actuels 11'assistance auxpay$ insuffisamment
d~velopp6s.Dans cet ordre d'ld6es, je crois qu'.il sera
utile de rappeler que' Ie revenu moyen par habitant,

'dans la plus grande partie des ,pays insUfflsamment
d6veloppes, repr6sente Ie quart des seules depenses
militaires par- habitant dans certains pays indUfltria-

., lises. nva sans dire que Ie probl~mede l'assistance
aux pays insuffisamment d6veloppt;s n'est pas une
question que 1.tAs)emb16~ generale est appelee 1 r6­
soudre immediatement et d6finitivement, dans satota-

'lite, en tant qu'un point parmi·1es autres de son ordre
du jour. nest 6vident qu'il s'agitici d'un probl~mel
long terme et complexe,' lequel dolt faire l'objet
d'~tudes et de recherches de solutions permanentes.

36. n serait peut-~tre indiqu6 d'env;isager la cr6atioh
d'un organe permanent sp6cial et adequatde !*Organi­
sation des Nations Umes dans ce but, dont 1a seule
tache consisterait A s'occuper de ce probl~mesuffi­
siumnent vaste et complexe.

37. En ~valuant toUfl ces probl~Dles, noUfl partons
~ussi de 1'exp6rience que nous av:ons acquise, il est

.Y Paul G.- Hoffman, Operation Breakthrough (paru d!abord dans,
Foreign Affairs. octobre 1959). p. 340.
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nombre de plus en plus grand de territoires non auto­
nomes 1 la famme dec pays indApendants. L'impor­
tance internatlonale dea prob16mesdes territoires non
autonomes s 'accroftra proporiionnellement 1 l'aug­
mentation du nombre d'Etats fnd6pendants enAfrique,
dernier continent oi\ les relations de carac~e colo­
nial .fIont encore tr~s r6pandues. Les progr~s de ces
pays dans la 'Yole de l'1nd~endance at des autres
fagons d'exe:i.~cer leur drGit 1 disposer d'eux-m3mes
placeront la communautA internationale davant un
nambre croissant de questions qui rel~eront d'une
,mani~re ou d'une autre de la comptience del'Assem­
bl6e gAn6rale at deses divers o:rganes.nfaut esp'rer
que Ie ·progr~s relativement rapide at pacifique de la
Nig6ria vers l'tnd6pendance ainsi que les prAcMents
du Ghana at de 1a Guin6e in,fluencerc)Dt favorablement
las puissances administrantes elles-m@mes, les pous­
sant Aapporier d'une fagon plWl d~cwive at plus rAa­
liste une solution Ala question de 1'avenir des terri­
'loires non autonomes. Cependant, la r6sistance 1 ce
processus irr6sistible de la liquidation compl~te dU
colonial1sme se fait t01ljOurS sentlr, at cette r6sis­
tance repr6sente une source constanta de tensiondans
Ie monde. Nous nou.s j;rouvons donc davant une Uche
urgente, 1 savoir de tout faire afin de facUiter ce
processus d'tndApendance des peuples coloniaux at de
les aider 1 r6soudre les problmes auxquels ils de­
vront faire face m3me apr~s avoir obtenu le1U" ind6­
pendance, prob1~mes qui affectent non seu1ement ces
peupl6S, mais l'humanit6 enti~re.L~,solutioncorrecte

at rapids de 1a question coloniale est en effat une
partie essentielle at 1ns6parable de la question de la
sauvegarde at du raffermissementde1apaixmondiale.

44. Dans cet ordre d'idAes, Ie probl~me alg6rien qui
sera trait6 !. 1a pr&lente $essionoccupe'une place
sp6ciale. n s 'agit de 1a lutts armAe l6gitime d.u peuple
algAr1en pour son tnd6pendance at son droit Al'auto­
dMermination. La seule dur6e'de la guerre Ie prouve
at prouve en m~me temps l'ill~gitimit6de lapolitique
di't$ de pacification-En outre, une telle situation
affecte n6gatlvement at d'une mani~re dangereuse les
relations tnternatlonales, m8me au-dell des fron­
ti~res de l'Afrlque du Nord. Notre attltudeconcernant
ce probl~me est connue at S~ fonde sur des princ1pes
clairs t auxquels nODS continuerC?ns A adh6rer. . .
45. L'ann6e derni~re, la majorit6 deS dAIAgatlons, 1
la Premi~re Commission,· a adoptA Ie m@me point de
vue. Entre-temps, la situation de faitne~festma]]!Leu­

reusemsnt pas am6lior6e. La guerre se -pour$uit.
Nous continuons Apenser qlie des n6gociatlons eUr un
pied d'6galit! entre 1e.3 repr6sentants des deuxparties
bellig6rantes constitue~ la seule v()ie correct..a de
r~glement. 8i la reconnaissance du droit du peuple
alg6r1enll'autod~term1nation,dontfait 6"tBt larAcente
dAclaration du Pr6.sid~nt de J_,,::; B.6publique frangaise;
signale - mise 1 part la valeu- indubitablementposi­
tive qu'elle contlent en tant que.telle -une tendance
1 enVisager d'une mani~re plus riSaliste at plus cons­
tructive 1~ conditiOD$ indispensables d'une solution
COJijointe 6quitab1e,il faudrait qu'elle pr6suppose
aussi la renonciation 11a ~Utique de pacificatlonpar
la force qui est Avidemment incompatible avec la
reconnaissance d.u drOit susmentiorm6.
46. J'en nens mainte-aant Ama conclusion. Le courS
eme 1a discussion gAn6ralea sUivi jusqu'A prAsent
indique une am6lioration de laperspectf.vedudAvelop­
pement des relations internationales. Cependant, en
lJl~me teQlPS, 11 a lliustr6 la grande complexit6 de la

, situation ~rnationaleat a mis l'accent~ certains

probIbles capitaux de l'heure non encore r6so1us"
La discussion g6n6rale des questions inBcrites 1,
l'ordre du, jour de IJAssemb16e g6nArale ainsi que
l'adoption de recommandBtlons, aUSsi precises que
possible,..contribuero~t Ala fJolution de ces questions
et au renforcement du 1'&le et de l'autorit6 de 1'Orga..
nisation des Nations Unies dans 1es domaines de Ia
sauvegarde de la paix mondiale at du dAveloppement
de ]a o~ratlon:uW.cale entre les peuples. La d616­
gat;l.on yougosl2,ve stefforcera, conune dan21e passA,
de contribuer, en harmonie avec la ligna de conduite
que je 'riens de tracer, au tra'Y&i1 fructueux de cette
session.

47. M. AIKEN (Jrlande) [traduit de llanglaisl: Je
YOUdrals tout d'abord vous t'iliciter, Monsieur Ie Pr6­
sident, au nom de ma dA16gatlon, d'avo~ 6t6 ~lu l
I'uDanimitA. Nous pensons taus qu'avoir pu nQUS
accorder sur ce choix augure bien d.u succ~s des tra­
vaux de ·l',Assembl6e gAn6rale. NOUB savons bien que
nous devonS cetta unanjmit6 au respect que votre
personne inspire 1 toute l'Assemb16e,atnous SODmles

, convafnClUl que sous votre pr6sidencepleine de dignit6
at de courtoisie, la quatorzi~mesession de l'Assem­
bl6e g6n6rale fera vraiDient 1es progr~s n6cessaires
pour niAnter Ie nom que VOUB lUi avez dAjA doDD6
d' '*Assemb16e de 1a paix". " .

48. DepUis notre derni~resession~p1usieurs conf6­
rences at plusie1U"S prises de contact onteulieu entre
les dirigeants des deux grands groupes de puissnnces.
La dAlAgation irlandaise se f6licite vinment de ces
rencontres; que Dieu guide taus ceux qui ypartlcipent
at leur inspire sagesse, courage at pers6v6rance.
Nous· avons la conviction que cas dirigeants, ·sur qui
p~sent sl lourdement la charge des prob1~mesgraves
et complexes dont 11s ont h6rit6, et la resPQnsabilit6
6norme qui leur tncombe de sauver Ie monde de
1'an6antiSsement, seront compriS at soutenus par
taus les pl3U:p1es afin que leurs travaux soient cou­
ronn6s de succ~s.

49. 8i ces consultations entre ces dirigeants conti­
nuent et se multiplient, noUB sommes sOrs qu'elles
aboutiront A d6finir nettement non seulement ce qui
est indispensable au maJntien de la pm'dans Itimm6­
diat, mais aussi les mesures essentielles qu'il y a
lieu de prendre. pour 6tablir une paix stable. Mainte­
nant que ces relations se sont 6tablies, si elles va­
naient 1 se rompre sans quJon soit parvenu Aun
accord, Ie grand danger est que la tensio1'\ dans Ie
monde serait pluS forte que si elles ntavaient jamaiS
eu lieu. '

50. Aux dirigeants deJ3 puissances iluc16aires incombe
au premier chef la responsabWt6 de parvenir aux
accords prAlitninaires sur lesquels l'Organisationdes
Nati.o~ Unies pourra fonder ses d6cislons~ Mats
c'est lci,' 11'Orgamsation, qu'incombe la responsa­
bllit6 des d6cisions finales.

51. En cherchant 11 rAsoudre les probl~mes imm&­
diats, nous d~n.s toujouxa garder clairement con­
science du fait qu'on ne'saurait etabUr de paix stable
at durable ~ ne soit fond6e sur la justice AI'6gard
de toutes les nations, grandes et petites, et sur des
garmtles vAritables assurant que les principes, de la
Charta seront effectlTement appliqu6s.

52. Encore que nOllS eussions youlu qu'll en fl}t
autrement, naus yoyons bien qu'on ne pourra r6alisel'
un d6sarmement mondial soumis 1 un contr8le effec­
tif at faire rAgner universellement Ie droit par .le
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fait d'une seule d6cision spectaculaire. Mais nous Elles donneraient aiDsi 'au mQnde la preu\reconc:r~te
poovons tout au moins ~"ommencer 1 noUB orienter de leur volont6 de se conformer aux engagements d&-
dans cette voie, avec l'assurance d'atteindre ces coulant de la Chartetainsique de leur volon~ d'edi-
buts, m~me s'iI nous faut pour cela des dizaines fierun monde fond6 sur la justice at Ie droit, quiae-
d'ann6es, 1 la condition que taus les Membres de rait defendu en commun par une force commune•.
l'Orgamsation des Nations Unies staccordent 1 re- . ." "
connaftre s1nc~rement que ce sont 11 nos objectifs 57" ~ne force ~es NationsU~es garantissantlasecu-
ultimes at que chacun dteux soit decide 1 tout mettre rite d une,talle zone,de droit ,~ccroitr~tco~id6ra-
en amvre pour les atteindre comme si Ie sort de blement 1 autorite morale de 1Organisation des Na-
l'h,1JJD.anite. dependait de sa senie volon~. En guise de tions Uni~S" Elle libererait egalement de~~essources
preL"li~re mesure, at pour gage de notrebonnefoi, les utiles l d autres fins, enatt6nuant les tenslons,dev~
Etats :Membres deyraient se disposer Acooperer Ala loppant un esvrit w; corps international" et en r6dui-
stricte applicatioD des principes de la Charte dans sant la n6cessi~ d entr.etenir dans chaque pays des
certaines zones 1imi~es notamment dans les regions armees importantes. Les resso~ces en hommes at
oft. stenchev!trent les tnt6r8:ts des deuxgrands groupes en ~ateriel qui seraient~iliberees pourraient8tre
de puissances, et aU Ie danger de guerre est Ie plUS utiUseesA ameliorer la situation i.n.terieure dans les
1 craindre pays et permettraient d'effectuer les investissements

• . " " necessaires pour eliminer l'effroyable m.is~re qui
S8. Nous pensons 1 un syst~lnepar lequel un groupe r~gne dans beaucoup d'entre aux. M3me ai Ponne de-
de nations dans une ,r6gion determinee serait invi~ yait pas r6aUser d'~conomienette, la pr~senced'une
l dormer des garanties de leur intention de se con- force commune des Nations Unies dans une zone regie
former aux obligatioDB de la Cha:rte qui imposent Ie par Ie droit apr~s avoir 6t6une zone de trouble serait
I'espect du droit d~ les relations internaflonales tmesemble-t-il, pour Ie monde en,tier, une sauvegard~
en echange de garanties correspondantes qu auraient plus rt!ellecontre 1a guerre que sl tcJus les pays aug-
donnees les autres Etats Membres concernant la mentaient leur budget de defen,se nationale, surtou.t~~>

.rAgion en que~tion. . ,legarmes atomiques continuaient Ase repandre. .
54. L~s nations qui n'ont 'pas c!'armes afOmiques" " , ' .
dans cette r6gion donnee, s'engageraient tout d'abord 58. Nous ne croyons pas9U ~I'~reatonuqueonpuisse
lne pas fabriquer ni aCq'.l6rir d'armes atomiques ou assurer,isolement la securite, m~me si l'onconsacre
autres engine de guerre 6clair' ou .de destruction une part toujours plus grande des res~o~ces natio-
massive., at en second lieu, Asesoumettreali contr&le nales 1 des. fins militaires et m3me sl toutes les
de l'Organisation des Nations Unies Tisant Aassurer nations se groupent en deuxouplusieursblocssolides.
que cat accord est respecte. Enretour,lespliissances La s6curit6 ne pent ~treatteintequeprogressiTement,
nucl~aires, et tous les autres EtatsMembres,stenga- par ~effort commun. Cet effortne devrait 1 notre
geraient par avance, au moyend'accords particu1iers, am s exercer au d6but que dans des zones limit6es.
ld6fendrelespaysdecetteregioncontretoute"attaque, Dans de, talles 'Zones, un effort collectifconstltuerait
au moyen d'une force permanente des Nations Unies. unesauvegarde inflnfrnent.plUB emcace pour la secu-

'. rit6 de chacun des pays participants que nepeut petre
55. La Charta evidemment prevolt en tboorie que Ie, une course auxarmementsetentrafueraitunbeaucoup
Consell de securit6 peut agir dans tous les cas de ce 1 faibl ~1>-' _... ' 1. ' , ' , ,

genre at en toutes regions. Etant donne, t:JUtefois, que pus. e prt7.~yemul.Ut sur Les ressources nationales.
Ie Conseil de securi~ stest malheureusement trouve 5P. Le principe de 1'effort collectlf, depr6f6rence 1
maintes fois dans une impasse, ilseraitindispensable celuJ. d'une concurrence ho.atile, est deceuxqutonpemt
de fournir une garantie SUpplementaire plus sOre 1 utilement appl1quer 1 toutes les regions 00r~gnentdes
l'intention des pay,s d'une r6g1on ci6termin~ qui se- tensions, noj:atnmentles regions qui 6ta1entr6cemment
ratent inVi~s Alimiter leurspropres moyens de d6- soumisesoule 8ont,encore, 80US uneforme quelconque,
fense. n ntest gu~re besoin de s.oulignerqu'onne sau- A un regime colonial. MaiB l'effort collectff impl1que
rait esp6rer pouvo4" prendre ces premi~resmesUres 1'egalite de statute Un people qui a'Me soum:iS au r6-0
l'moins d'Yil accord parfaitement d6fini entre les gime colonial pent coop6rer avec sesanciensma1tres
puissBn9,esnuc,leaires etdelapre~eformellequ'eUes et uoo d'autres pays sur un pied d'6ga1it6: c'est Ce
'eulent coap~reravec 1'Organisationdes Nations:Unies quton a 1JU: constater dans de nombreuses regions. 81
ll'applicatioii. des princlpes de la' Charte dans la r~ toutefois la puissance coloniale tente de matntenir sa
glon intere,Ssee.. Cette garantie pourrait prendre la domination sans Ie consentement du peuple gouverne,
torme dtune resoluiion de PAssemblee generale, aux les conditions ,necassaires 1 l'exercice d'uneffort
termes de laquelle serait crA6e une force permanente collectif n 'eXistent pas et 11 stensuit une lutte am~re
des Nations Unies, qui. asSDrerait la securit6 de ces et st6rlle, aQ. sont gaspillees les ressources humatnes
payS, et disposant quetous les EtatsMembresseraient et mat6rlelles des deux parties. Ll encore, COmme
tenus de stacqu:ltter A: l'aTance de 1& contributiondes- a;llleurs, ce qu'il faut, et ce que nous esp6rons 'Yair,
:tinee ~ la e-reation at au maintien de ladite force. c'estun elan d'imagination assez puissantpourbrfBer
56. Tant que Ie rbgne du droit ne prevaudrapas dans Ie cercle vicieux at llberer l des fins, constructivas
Ie monda entler, onnepourrad'aucunemani~reexclure las forces que l'humanitemetAtort, ll'heure actueUe,
Ie danger d1une guerre atomj~equi nal'trait des ten-au semce de,sa propre destruction. Que I'elanse
mona, at des· ttoubles exlstant da:o$' c.erlatnes zones produise - at on peut ,Ie prov~er par unedirection
n6n"8.lglques; it, ayec lameilleureyolontA, celapourra ec:w.r~ et auc:lacieuse - at s1I opbjonpublique eside

,prendre des dizaines d'annees. Les puissances atO- mieuxcen mieux&Yertie, les terri~iresgui sonten ce
miques devraient donc s'engager dans cette 'TOie en moment Ie thettre de luttes tragtque.e pourront AUe
encourageant us groupes de pays Aaccepter d'obeir cemsacres au dATeloppementpar un effort cOmmun at
• droit, rlgion par region, jusqutl ce que. Ie monde soumis 1 un dr,oit qui tlrera sa force de ce que lei
e~er y Bolt soumis. EUes dsYraientegalement tire ~ommes libres 1 auront accep:t6. .
.prlte. 1 entre~ unefo~ce permanente dIU. Nations flO. LtAsseD1blts satt que Ie point' 67 tie l'ordre du
U~es destl:n6e, au d6but,lpr0i6geruner'glont'moin. jour (Mesures il6StlnlesA pr6Yentr une plus large

I



diffusion des armes nuclAaires) a M€msorit' IlJ la
demande de ma dA16gatlon. Jtespbre avoir Pocoasion
dtexposer en dAtall nos vues quand la Premi~reCom­
mission ~ordera laquestlon, .et je ne vats lci parler
que de ses aspects qui int6ressent partlculi~rement
les.zones de droit" dont jtai par16.
61. En bref,ce que DOUB souhaiterions, ctest que les
puissances nucl6aires stengagent par accord 1 ne pas
fournir dtatmes nucl6aires aux puissances qui n'en
poss~dent pas, et que les puissances non nuc16aires
s tengagent 6galement it ne pas fabriquer niaccepter de
teUes armes.
62. n sten faut de beaucoup qutil s'agisse Ild'un d6­
sarmement imm6diat et total, car, pour autant que
nous Ie regrettlons, nous devons reconnaftre qu'il est
infiniment probable que les puissances nuc16aires oon­
serveront leurs armes nuc16aires jUDqu'l oe que
1'Organisation des Nations Unies ait 6difi6 un r6glme
de droit international comportant CIa's modalit6s d'ap­
plication qui dlf)nneront toutes garanties 1 ces puis­
sanoes qu'elles· n'auront plus besoin de telles armes
pour assurer leur d6fense. Notre plan "r6gional"tient
compte du fait que les puissances nuc16aires garderont
probablement leurs armes nuc16aires jusqu'aumoment
on nous saurons parfaitement vivre enpaix,jusqu'loe
que dans nos relations mutuelles noUB ayons r6elle­
ment exclu Ie recours lla foroe, exceptionfatte de la
force qui serait exerc6e en commun par les Nations
Unies en conformit6 avec Ie droit.
63. Cette fa90n de proo6der nous semble conforme au
bon sense Car Ie bon sens ;rejette l'ugument fataliste
qui Teut que si nous ne pouvons assurer immMiate­
ment, ni par la force ni par la per.suaslon, un d6sar­
mement total et l'applioatlonunivei'selledudroit,nous
ne devons pas essayer de faire respect-ar Ie droit
partmit' oi\ c'est possible, ni es.sayer dl empecherqu1il
deTJ,enne normal que des arm6e.s en nombre toujours
croissant soient d0t6es d'un 6quipement nuc16aire et
que ces armements deviennent 6galement plus facUe­
ment acce.ssibles 1 des groupements r6volutionnaires.

64. Mis 1 part Ie danger 6vident de voir Ie monde
an6anti bien ayant que eGa armes ne soient deyenues
unive:&.~selles, nous croyons que la sagesse' des nations
rep~6sent6e.s ici les am.~nera 1 convenir qu'il faut
empecher la diffusion des armes nuc16airea sur la
base d'un sys~me d'iUpection at de contr8le qui soit
raisonnablement applicable.

65. Nous esp6rons qu'en d6finitive lespuiBsances qui
possMent 11'heure actuelle des armes nucl~aire.s se
mettront d'elles-mAmes d'accord pour interdire les
esSai8, !nterrompre la production, accepter un sys­
~me diinspect!on efficace de leurs r~acteurs at de
leurs tenitoires, at commencer llltLUser leurs stocks
1 des fins pacifiques. CespropOSitIons ne sontpa,s des­
tinhs '1 remplacer un plan de d6.sarmement g6n6ral
soumis 1 une inspectlon at Aun contr8le efficace$, qui
demeure notre objeaf;i.f.. Mais 6tant donn6 Ie ~ours des
n6gociaij,onssur Ie d6sarmementdepuis 1919~nserait
peu conforme 11a r6alit6 d'escompter prochalnement
un accord sur l'abolltlon des annes nuc16aires. Nons
courons done le danger, danger e.xtr&mement graTe,
pendant que 1'on discute de propositions de d6.sarme­
ment g6nAral, de voir Ie probl~medeTenir bien plus
d:I,fllaUe au fur at 1 mesure que les pays plus pettts
luttent de -ntesse entre eux pour acqu6rir ces annes.
Ce qu'on rleque essentiellement; 1 moins d'une r~gle­
mentation impos6e par un acoord internatlonalpr6cis,

. c'est une e~ce de .saUTe-qui-peut· atomique, le.s

Eta,ts, d6sesp6rant dtassurer leur sficurit6 par des
mesures oollectives, tachant de I'assurer par eux­
m~me.s en se procurant des armes nuclfiaireil auss!
vite que possible. Entre Etats comme entre indivldus I

la panique sti.it sa propr3 logique, qui c?nduit aux
;mAmes r6sultats tragiques.

66. C'est pourquoi, afin de remplaQer parunecoop&.
ration pacifique et disciplin6s una concurren~e nu­
c16aire rulneUBe, ma d616gation propose qu'au mo­
ment 00. les puissances nucl'aires prendraientl'enga_
gement de nepas transf6rer 1 d'autres des armes
nuc16aires, les puisilances non nucl~aires-eonviennent
de ne pas fabriquer ou accepter cas armes. Sl elles
conviennent de cela, elles devraient permettre Al'Or­
ganisation des Nations Unies d'inspecter en d~ta11

leurs territoires &fin de s'assurer qu'elles s'en
tiennent 1 leurs engagements. Pour oelles qui appa,r.:.
tiendraient 6galement 1 une "zon~..d~ droit" telle que
nons l'avons envis,ag6e, eUes accepteraient aUBili des
inspections relatives 1 d'autreil mati~res et installa­
tions interdites.

67. On peut dire que Ie syst~med'inspoection etde 1'6­
glementation envlsagfi n'est pas suffisant pour emp@.
cher que les puissances nuc16aires ne c~dent secr~te­

ment des armea nuc16aires Aleurs alU6s. Pou.r autant
que je sache, 11 n'existe encore aucun syst~me de d~­

tection qui soit assez parfait pour assurer une protec­
tion contre ce danger. Nous voudrions faireobserver,
toutefois, que Ie risque de transfert effectu~ secr~te­

ment est bien plus grand dans 1"tatactuel des choses,
alors qu'il n'existe aucun syst~me international de
r6glementation ou d'inspection, quel qu'il soit. La
meilleure garantie, en ce qui concerne Ie risque de
cession effectu6e en secret, r6side en 1'int6r8~ Qien
entendu qu'ont les puissances nuc16alres au respect
d'un tel accord. Si aucun accord de ce genre n'est
r6alis6, 11 se peut fort bien qu'elles S?ient oblig~es,

en raison de la crainte r6ciproque et des pressions
exercfies par leurs al116s, Adistribuer ce~\ armes, et
A faire en sorte qu'ainsi les risques de guerre nu­
c16aire ne s'accroissent en progression g~om6trique.

68. Les rlsques de guerre nuc16air'9 deme~reront,

oela va de soi. aussi longtemps qu'il existera des
armes nuc16aires, mals il nous semble que r!en de ce
que noUB pouvons faire ne les 6limineracompl~tement
si nous ne mrniifions pas la situation politique qui·a
provoqu6 la constitutlon des stocks nuc16aires. Tot,t.e­
fois, ce que nous pouvons faire, si nous nous attelons
A cette tlche, est de r6duire les risques que la diffu-:

.sion de ces armes Bomporte pour notre g6n6ration, et
de ne pas l6guer A nos enfants un probl~me encore
plus difficile 1 r6soudre que celui qui nous est pos6
A1'heure actuelle. Nous pensons donc que notre prin­
cipal effort devrait tendre Apr6venir une plus grande
diffusion des armes nuo16aires et Ainterposer entre
les r6gions on 11 enste des stocks deil •zones de
droit" qui joueraient Ie r8le d'isolateurs. Si noUB
r6ussissons dans cette ttche fort difficile, Ie d6mem­
brement de l'6quipement nucl~aire, engin par engin,
en vue de son utilisation pacifique, devlendra politi­
quement possible dans un monde qui se serapeu 1 peu
accoutum6 1 respecter les r~glesdu droit international
et aura appris Ase fier 11'organisationmise au point
pour fixer ces r~gles et les falre respecter.

69. C'est pourquoi nous nous joignonsA ceux qui ont
adress6 un appel aux dirigeants des grandes puissances
pour qu'ils ne consid~rent pas uniqusment les pro­
bl~mes imm6diats qui provoquent une grande tension
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dans de nombreuses zODres critiques t mals 6galement
les principales mesures qu'il faudra prendre au cours
des' ann6es at des dizalnes d'ann6es A. venir si nous d6­
sirons que 'notre volont6 de vivre en paix l'emporte
sur notrepuissance de destructiontoujours croissante.
Nous les engageons instamment a. ne pas se contenter
de solutions de fortune, mai~ a. recbercher de vastes
r~glements d'ensemble dans le~ zones oil leurs int~r~ts
sont dangeureusement enchev~tr6s. Chacune de ces
zones devrait ~tre suffisamment 6tendue pour laisser
place 1 des accords comportant des concessions mll­
tuelles et 1 des progr~s importants en ce qui concerne
Ie r~gne at Ie r,espect du droit.
70. Peut-@tre pouvons-nous prendre Berlin comme
exemple pour la m6thode que noas proposons.• Lepro­
bl~me de Berlin et de la r6i:mification de l'Allemagne
n'est pas seulement d6chirantpour Iepeuple allemand,
mals U afflige 6galement au plus haut point les amis
de ce peuple et tous ceux Aqui fait horreur la division
de)s nations qui r6sulte des 6v6nements historiques.
Sf 1'on veut r6aliser en Europe una paix juste et du­
rable, Ie probl~me de la r6unification de 1'Allemagnf~
doit ~tre r6gl6 conform6ment A la volont6 de la majo­
rit6 du peuple allemand et au droit des nations A1'unit6
et 11'ind6pendance.
71. n n'y ,a, autant que noUB .pUissions en jug~r,

aucune soluUon pacifique et permanente eIl- ce qui
concerne Berlin, si ce n'est de faire de cette ville la
capitale d'une Allemagneunifi6e. Nous nous demandons
s'H 'peut y avoir une solution pacifique en ce qui con­
cerne la r6unification de l'Allemagnes Amoins que son
peuplene puisse faire dtune Allemagne r~unifi!e un
bastion de la paix et une barri~re contre la guerre,
moyennant une garantie internationale. Nous ne voyona
pas ,non plus, m@me dans un avenir lointain, de solu­
tion pacifique acceptable pour 1'un et 1'autre groupe
de grandes puissances en ce qui concerne Ieprobl~me
de la s6curit6 europ6enne, sauf si une Allemagne
r6ur.(ifi~e, ainsi que la Pologne et d'autrespayr. d'Eu­
rope, acceptent de constituer une "zone cie droit",
affranchfe de troupes 6trang~res, d6barrass!e des
armes de fa'guerre 6clair etde la destruction massive,
plac6e sous la garantie de l'Organisation des Nations
UnieB et respact6e par elIeD Et si cette zone au cmur
de 1'Europe devellait une "zone de droit", elle concti­
tuerait Ie mod~le dont nous avonS tantbesoinpour des
zones analogues 6tablies ailleurs, et notamment poor
les r6gions oil se manif~stentdegravestene~ons.Dans

ces zones, les puissances nuc16aires, en coop6ration
avec les nations int6ress6es, feraient deS principes de
Ia Charte une r6alit6 en s 'ilwrJirantdu Dlod~le propos6

~ pour l'Europe centrale, dana Ie cadre d'un effortcon­
cert6 pour il.Staurer Ie r~gne du droit progressive­
ment, dans une r~gion apT~s l'autre, et dans Ie monde
entler.
72. La conjoncture actuelle, pour les relations entre
les grandes puissanceo, se caract6rise nettement par
une r66valuation. Quellesera la profondeur de cette
rA6valuation, et queUe sera l'6tendue de ses effets,
ceux d~entre nous qui repr6sentent de petits pays n'ont
aucun moyen dele savoir. 'Nous savons, toutefois, que
nos destin6essubiront vraisemblablement les effete
des d6cisions qui seront prlses. Lorsque les grandes
pulssancJs se D).ettent d'aocord, comme 10rsqu'eUes
n'y J;'6ussissent pas, tous nos peuples sont sans aucun
,dOlite touch6spar les cons6quences, que ce soit pour
Ie bien ou pour Ie mal. Cela implique,pensons-nous,
que noUB pouvons 1 juste titre soulever dans cette
assemb16e les questions qui noUB pl'60ccupent au sujet

de la politique actuellement suivie par lesgrandes
puissances, et exprimer notre avis quant A la nature
du r~glement que nous esp6rerions voir 8e r6aliser A
partir de l'accord des grandes puissances. En sffet,
on a. souvent soulign~ que 1'une des fonctions les plus
utiles de l'Assemb16e g6n6rale, et notammentdecette
discUssion g6n6rale, est de servir de cadreetd'occa-'
sion A l'examen de CGS questions.
73.' n y a une s6rie de questions concernantla situa­
tion actuelle en Europe centrale qui, nous pensons,
dema,ndent un nouvel examen. Ces questions C9ncernent
1'opportunit6,. ~tant donn! la Situation dans Ie monde
moderne, de la politique du maintien de troupes dans
des positions avanc6es situ6es au cc:eur de 1'Europe.
74. Quelles ont 6t6 les raisons mllitaires,' politiques
et 6conomiques, pour lesqdelles chaque pUissance" a,
depuis 1945, maintenu et renforc6 ses troupes dans les
p~sitions qu'elles occupentactueUement?Sil'onadmet
que ces raisons 6taient valables de 1945' A1949, sont­
elles valables en 1959, 6tant donn6 les grands change­
ments politiques et 6conomiquos qui se sont produits
en Europe et en Extr~me-Orient, et 6tant donn6 la
possibilit6 qu'ont les troupes terrestres avanc6esdes
deux camps, avec leurs armes de 1959, de d6truire
tout cequi se trouve devant elles dans un rayon de
1.500 mUles?
75. Autant que nous puissions en juger, maintenir 1
l'avant, dangereusement proches les unes des auiires,
des troupes munies d'un armement nuc16aire, et per­
p6tuer la division de Berlin. et de l'AlIemagne, ne r6­
pond aux int6r8ts fondamentaux d'aucun des deux
groupes de puissances, ni des paysd'Europecentrale.
En fait, nous sommes convaincus que non seulement
les droits n~tionaux et personnels, ainsi que la vie et
les biens des peuples int6ress6s, mais aussi la s6cu­
rit6 des grandes puissances, la paix de 1'Europe et la
paix du monde seraient mieux et plus efficacement
servis si ces troup~s6taient retir6es' jUBqu'll.000
milles' ou plus les unes des autres, et si la zone cons­
titu6e par tous ces pays devenait une "zone de droit",
sans troupes 6trang~res et oilles armements seraient
r6gle~ent6s. A l'int6rieur d'une telle zone, Berlin
prendrait la. place qui lw, l~evient de capitale a'une
f6d~rationpanallemande.
76. Cette attitude nouvel1~ entratnerait une revision
fondamentale de la politique }.'pursuiv1e par les prin­
.cipales puissances au cours det>, 10 derni~res ann6e~.

Mais les changements qui se !Sont produits dans Ie
monde au cours de ces 10 de~ni~res ann6es nemani­
festent-ils pas la n6cessit6 ln6luctable dtune telle
revision, dans 1'lnt6r8t de tous les Membres de l'Or­
ganisation des Nations Unies? Comb!en de temps les
&tres humains pourront-llssupporter la tension que
fait peser sur eux 1'accumulation toujoura croissante
de forces destructrices sans que quelqu'un, quelque
part, commette une erreur? Pouvons-nous affirmer
avec certitude que les dirigeants et les gouvernement8
qui peuvent acc6der au pouvoir, tantdans les Etats qui
sont actuellement des puissances nuc16aires que dans
ceux qui peuvent devenir des puiSsances nucl6aires au
cours des 10 ou 20pl'ochainesann6es,seronttous pl~
sages et plus patients que les dirlgeants· qui ont r6­
cemment pr'oiplt6 leurs pays dans la guerre? Ne
courons-noUEI pas Ie risque dE) voir, Il'int6rleur de
chaque groupe de grandes pUissances, Ie conserva­
tisme militaire traditionnel et 1'IYreSse des teclmi­
clens devant le pel-fectionnement des moyens de des­
truction retarder une 6volution qui aurait dO. se pro­
duire depuis longtemps? On sait que 1'adaptation 1
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I'6volution du milieu est la'ioi de la aumvance, et °la 82. Maia permettez-moi auparavant, Monsieur Ie
survivance, apr~s tout, est finalement Ce dont nous President, de vOus f61iciter au nom de ma de16gation
discutons ici. A 1'occasion de votre electJ.on; par un vote u.nanime,
77•. Lorsque nous propO$ons que Boitprogressivement Ala p;r6sidence de laquatorzi~mesessionde I:Assem...
6tendu Ie r~gne du droit et envisageons la limitation b16e g6n6l'ale. Votre brillante carri~l"e 1 1 Organ!..
des armements nucleail"es, nous ne proposons pas que sation des Nations Unies etlacontribution;remarquable
chacun des deux groupes de puissances befie aveugle- que vOus avez apporiee a aes tra.vaux sont connues de
ment A I'autre. La m6fiance' est une triste l"ealite 1 taus. Sous votre conduite, noWil esperons que la pr6..
laqueUe 11 faut fail"e face. Ce que nous pl"Oposons, c'est sente ~ession ael"a marquee Pal" de reels succ~s.

que les deux groupes dep\ussancesprennentcertaines 83. Depuie 14ans,notregrandeol"ganiaationcoDStitue
.mesures qui, nOl'S semble-t-11, aont manifestement pour la famille dea nations un centre OU leurs l"eunions
dans l'int6l"et de l'un et de I'autre,-mesures pour les- leurs consultations et leurs discussions ant Ie plus d~
quelleschacun apporterait, lchaqueetape,unesomme chance de portel" des fl"uits. Ainsi, dans cette assem-
convenable debonnefoi,pourlesquelleslesrisquesque blea, I'idee d'union s'est developpee en m~me temps
comporterait une violation sel"aient llmites, et telles qu'une compr6hension toujours plus grande des ohjeo- .
qu'une violation sel"ait l"apidement decelee et que les tifs de la Charte. L'Ol"ganisation a de grandes taches
risques ne sel"aientl"ienpal"rapporiaurisquesupr8me a accornplir, mats la plus importante est de jeter les
que nous courons actuellement: c'est-a-dire lerisque fondations d'une paixdurable pour les g6nerations
d'etre entrarnes dans une g'derre nucleaire dont aucun futures et Ie temps 1venir etde donner son Sens v6ri-
groupe ne veut, croyons-nous, etdans laquelle les deux table ! 1'histoire du progras humain.
groupes ainsi qu'une ~ande partie du monde seraient . .
complatement d6troits. 84. 8i la civilisation doit vraimen;t avancer de ~os

, ,. , . . jours, les inventions et les conquetea remarquables '
78. L 6~ergied origine. cosmiquequel hommealibe: ne suffis.ent pas; n faut egalement' qu'elle s'impose
ree de 1 atome a sa lOglqu.e i~ensibl~ et implacable. aux ames et aux esprits. L'humanite ne peut esp6rer,
ou bien nous ,mettons aupOInt vamecams~e capable de p&.~ ses realisations actuelles, ajouter Asonpatrimoine
I~ ma1'triser, ou bien elle nous ecraser.afmalement; ou si ella fait passer lea considerations materielles avant
b~en n~;'}ls la domes~quons ~our Ie bIen commun, ~u les valeurs spirituelles, si l'applt du gain l'emporte
bIen ell~ noua d~~a A.la fm. Lalourde resf.0nsabl- sur les principea humanitaires, et ai la force et la
ute de I initiative genereuse etvigoureuse qu 11 faudra menace de la force continuent 1 faire echec au droit
prendre pour la ma1triser repose de toutsonpoids aur et a la justice
lea dirigeants dea puiasancea nucleaires. Nous leur· .
lanc;ons un ~ppel pour qu'ns agisaentcommeces sages 85. Nons autreapetites nations, que l'on ditfaibles,
et braves capitaines dont l'appel change la confusion aommea imbues de ces pens~es, et cela~ous donne
en une marche enavantr~solueetladefaitemenac;ante auffisamment de force et de puissance. NollS sommes
en victoire. . . fermement convaincusque Ie bien triomphe du mal,

. . que l'amour dissipe la haine, et que l'espoir chasse
79. 81 notre generation echoue, Sl elle ne r~ussltpas Ie desespoir. Nous noua sommes joints 11'Organisa-
1 uti~ser sa,puiss~ceetsaricheasesansbornes pour tion en tant que groupea et equipes travaillantde con-
Ie bIen de 1 humamte, sa defaite aera veritablement cert a. eteindre la haine dans Ie cmur deahommes et
igno~nieuse. Lea guerres de conqu~te et les guerr~s a etablir ainsi la fraternite et lapaix entre tous. Etant
c~lomales avAient un ~ens, en quelque aorte,·lorsqu 11 donn6 qu'elle a'accnrde a noa objectifs naturels etv6-
n y ~vait p~s assez de biens pour tous, et lorsque les ritablea, nous considerons la paix internationale
SllrVlvants Jouissaient du fruit ..dt: la victoire. Ellas comme Ie moyen Ie plus stlr pour lea petites nations
n'on~ pas Ie moindre sens a l'epoque des. armes nu- de 'jouir d'une vie tranquille et proap~re.
clemres, alors que le6 sl'''''Vivants envieraient les .. . ,
rnol1$ et alors que nous n'a,- ;nsbeaoin,pourrepandre 86. L'evolution recente quis'estproduited~lesre-
l'abondance parmi l'humanite, que de la volont6 de lations entre les grandes puissances est encourageante
cooper'3r' genereusement a la mise en valeur et· a la pour toutea les nations pacifiques. Monpays, nonmoins
repartition pacifique de nos fabuleuses ressourceall qu'aucun autre, l'a accueillie a\veC empressement.

Cette. evolution, outre son retentissament' inter-
8~. Lea guerres et ~es luaurs de guerre, les r6volu- national, produira Sans aucun doute une reactiol'lfavo-,
tions et lea luttes civlles, les craintes etlea des.or~ea rable au Moyen-Orient,· r6gion dont fait partie mon
qui nous ento~ent, tout cela denote notrebesomd une pays_ et elle aidera jusqu'a un certain point.a reduire
direction posItive.et inspiree. T8t.outard,.ceS tensions la tension' qui proc~de en partie du conflft entre PEst
ne pourront avoir qu'une issue Sl les pwsaances nu- et 1'Ouest.
cleaires ne parviennent pas a un accord sur un pro-
gramme positff et progreaaif d'application de la 87. Noua avons vraiment ete heureux de voir laCon-
Charte. Maintenant que ces puisaances sonten contact, ference des m:inistrea des affaires etrang~res des
nous leurlanc;onsunappelpourqu'elleadonnentA l'Or- quatre grandes puissances se re~r a Gen~ve pour
ganisation des Nations Unies cette direction coura- eaaayer de. parvenir. a une entente sur differentcs
gense et genereusequi diasiperanotre confusioll, nous· questions. Cedes, les' discussions ne semblent pas
incitera a Paction et nous m~nera a la victoire. avoir abouti at ont revele des divergences de wes,

. ., '.. , ., maia Ie (ait encourageant est qUe les parties ont
81•. M•.' RIFA I (Jordanie) tradUlt de 1 an laia . J ai easaye de tr()uver des moyens de reduire la tension
1'hOnnel.lr de presenter aI'Asaembl e g n rale ~eswes qui enste dans leurs relations
de la dt;legatio~duRoyaumehach6mite de Jordanie sur .. • ..
quelques grands probl~mea mondiaux, dont les una 88. Quant a la question du deaarmement, qui etait Ie
interessent directernent mon pays du fait qu'il appal"- principal sujet de discusaio~ entre les grandespuis-
tient ala communaute arabe, et les autres nous inte- saIl-ces, la delegation jordanienne estime que 1'6ta.-
ressent tous en tant que membres de la famille dea blis.sement du Comite des Dix a copstitu6 une·meaure
nations. pratique et constructive vers l'etablissementd'unplan
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~ .
de d6sarmement. Bien que tous les Etats Memb:res qui Ie Front de lib6:ration nationale, pour r~pondre $UX

ont tantl dire 1 l'~gard de ·cette question vitale ne aspirations d~finies et l~gitimes du peuple alg~ri6n,

solent pas repr~sent~s au Com.it~, celui-ci a ~tabli, qui sont la libert6, l'ind~pendanceet la souverainet6.
avec la, Commission du d~sarm.ement, un lien qui a La lutte .se poursu,it lprement depuis pr~s de cinq ana,
OOJl1bl~ gette lacune et qui a fait reconnaftre 1a res- et a pris beaucoup d'ampleur. Une nation nesaurait
pODSabilit~ultime de 1'O:rganisation dans cette impo;r- mieux exprimer sa volont~ de r~aliser ses aspirations
tante question. qu'en acceptant d'en paye;r Ie prix deses larmes et de
89. On n'a pas encore abouti l des r~sultatsconcrets s!Jn sang.. Une longue suite de martyrs jalonne la route
sur Ie probl~me du d~sarmement" mais ce qui est de la lutte nationale en Alg~riecontre latyrannie et Ie
impressionnant, c'est que l'ons'effo:rce detoutesparts colonialisme fr~9ais. nne peut y avoir de meilleure
de ·trouver une m~thode d~finie, pratique et efficace preuve de la force de la cause patriotique alg~riepne,
pour y arriver. L'Assembl6e a ~t~ saisie de diverses et de ses racines profondes, que cette r~volutionna-
propositions; pour en discuter, il faudra juger dans tionale, qui continue avec Ietemps Agagner en prestige
quelle mesure elles sont pratiqu~s et r6alisables. et en importance internationale, 1 tel point qu'elle est

maintenant universellement reconnue. La France elle-
90. Les d6bats sur·la suspensionetlacessationd~fi- meme a ~t6la derni~re endatelreconnaftre l'impor-
nitive des essais 'nucl~aires sont d'importance ~gale tance' Internationale de ce grave probl~me alg6rien.
pour toutes les nations et tous les hommes. Nul ne ..
'VOIldrait que sa propreinventionled6truiseetd~truise 97. Pour ma d616gation,laquestlonalg~rienneestnon
.sa race; nul ne peut accepter que 1'humaniU soit en- ' seulement un probl~e national arabe imposA aux
tra1h6e vers une destruction massive. Nous esp6rons Arabes dans leurpatrie, ouune affaire de colonialisme,
ainc~rament que les nations qui poss~dentdes armes mais anssi un probl~me d'une ampleu;r telle qu'il d6-
nuc16aires finiront par s'entendre pour mettre hors borde largement ce cadre,. C'est Ie probl~me g6n6ral
la 101 ces engins n~fastes et pour utiliser l'~nergie de la libert6, d'une li~ertA au sens Ie plus large, qui
nuc16aire Ades fins pacifiqu~s en we d'am.6liorer les va avec Ie courage, l'honneur et la dignit6 hllmpjne.
oonditions d'existenC?e. 98. Si nous, Membres del'Organisationetsignataires
91. A cet 6gard, l'intentionduGouvernementfran9ais de sa Charte, ne sommes pas prets A d6fendre 'ces
de faire exploser une bombe atomique en -Mrique,au valeurs et a assumer nos responsabilit~s d'ordre
Sahaxa, ce qui exposerait les zones habit~es de cette humanitaire, on peutse demander quels sOiltnos prin-
region Ala retombee nucl~aire et Ases dangers mor- cipes, quels sont nos id~aux. Le sang arabe r6pandu
tels, d~90it nos espoi:rs et constitue une menace au~ , en Algerie et les souffrances inflig~es aux vrais fils
efforts comm.1UlS entrepris pour bannir les ess8is de .ce pays par les Fran9a1s sont offerts en sacrifice
nucl6aires. L'Organisation doit se faire un devoir sur l'8.1l'.tel de la libertA pour toute l'humanite.
imp6rieux de. veiller a ce que ces essals n'aient pas 99. Ce serait se m~prendregrav~mentsur la vraie
lieu.. , signification du prob1~mea1gerien que de Ie .rMuire
92. n est inutile de souligner que les ~esponsabiUtes a une question politique ordinaire, 8ujette Ades opi-
de 1'Organisation des Nations Unies augmentent consi- Dions contradictoires et des consid6rations diverses.
derablement et systematiquement. Du fait de ces de- Je ne puis imaginer qu'aucune puissance oserait nier

, voirs nouveaux et afin de soulager l'Assemblee gene- Ie droit des nations Al'ill.d6pendanceousoutenirqit'une
rale, 11 devient essentiel de reg1er 1es probl~mes en nation a Ie droit de s'imposer 1 une autre.Si une teIle
suspenso L'Organit:Jation en a r~solu certains mais puissance existait, sa place ne serait plus dans cette
d'autres attendent encore une solution. assemb16e..
93. Mon payS s'estf~licitedur~glementdelaquestion . 1~0. Bien qu'ils soientengag6sdansuneguerresainte
de Chypre. La sagesse, lasincerite et ladetermination contre. 1es' forces colonial~s f~an9ais.es, les nationa-
dont ont fait preuve tant Ie Gouvernement grec que Ie listes alg~;riensvoudraientatteindre leurs objectifs
Gouvernement turc, ainsf que la cooperation du Gou- d'ind~pendance et depaixdelamani~relaplus'directe,
vernement du Royaume-uni, ontpermis d'offrir au Ie plus rapidement possible et avec Ie mininlumde sa-
courageux peuple chypriote une solutionsatisfaisante, crifices. Nul ne souhaite davantage Ie retour de la pm
dont se sont r~jouis tous les amiS sinc~res des Turcs en Algerie que Iepeuple algerienlui"m~me,qui veut la'
et des Grecs. prosp~rit6 et la gloire de son pays. 8i l'efi'tusion de.

, . ., sang se prolonge sur Ie sol alg~rien, 1a France, qui
94. Le probl~:ue de 1 IrIan occidental, bIen qu il ne s'acharnel r6p~imerpar laforce des armes1'insur-
figure pas a 1 ordre du jour de la pr~sente session, rection nationale en est seule responsable.
preoccupe toujours Ie Gouvernement jordanien Acause '
d~ son importance, de la justicedelacause et des re- 101. Au lieu de rendre hommage ll'h~rorsme de la
lations cordiales que mon pays entretient avec 1a Re- 1utte que m~nent les Alg~riens'pour la libert~,au, lieu
publique d'Indonesie. d'ob~ir aux injonctions de la justice etd'6couter l'appel
95. Beaucoup d'autres probl~mes importantsont ~t~ du ~oit, la France a cho1si' d'}ntensifier ce qu'elle
trait6s de fa,90n satisfaisante par 1'Organisation. Cs- appelle son programme de pacifIcation.
pendant, des questions internationales d'importance 102. Pour aider 1 mettre fin Ala guerr~ en Alg6rie,
capitale restent encore en suspens et appellent une 11 faut trouver une solution qui soitr~eneet d~:inocra-
action rapide. . tique. Cette solution devra ~treparfaitementclaireet,
96. Les probl~mes politiques les plus graves de notre d'autre part, fond6e sur des n~gociations av~c les
temps se posent dans Ie monde arahe, qui s'~tenddes chefs recooous du mouvemen~ national en Alg~rle.

fronti~res .de l'Iran A1a cOte atlantique. En Alg~rie, 103. Un geste constructif dans ce sens ne mal?-querait
une guerre se d6roule entre deux puissances -la pas d'ouvrir la voie 1 un r~glementpacifiquedudiff~-

Puissance nationale de l'Alg~rie, repr~sent~e par Ie rend entre les deux parties.Lad~16gationdela Jorda-
Gouvernement provisoire alg~rien, et la puissance nie n'a pas l'intention, pour Ie moment, de s'6tendre
imp6rialiste de la France. Cette guei.'re estmen~epar SUl" Ie sujet des atrocit45s fran9aises enAlglSrieni sur
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les devoi:rs qui inCQmbent Acet ~gardll'Organisation territoire quiil occupe actuellement. Cette politique
des Nations Unles. Nous y reviendrons dans les discus- cr~e un double danger: en premier lieu, ·elle met
si<!ns futures. obstacle A un retour possible den r~fugi~s arabes
104. Pour Ie monde arabe, il est un autre grave pr()- dans leur patrie; en second lieu,elle susette des~n..

.bl~me international: celm de la Palestine. neBt extrA- qui~tudes parmi l~s peuj;)les. arabes qui craignent
mement regrettable que la question de Palestine, telle qq'Israi!l, en augmentant sa population, ne se pr~pare
qu'elle se pose actuellement, soitl'~uvredel'Organi- 1 occuper de nouveaux territoires .dans la r~gion.
satton des Nations Unies elle-m8me. La trag6die 110. L'immigration. juive toujours plus nombrelUl6
palestinienne se poursuit· sans que 1'Organisation repr~sente une menace graTe contre la s~cur:tt~ et,
siemploie A 1& faire cesser. La situation se resume l'existence m&me des Arabes. Etant donn6les' cons6-
en ceci: Uil envahisseur qui jouit de ce qu'il a usurp6 quence~.de cettepolitlque isra~lienne, nous demandons
et une victime qui souffre l'amertume d'avoir ete de- aux natiollS--,!,Jlcifiques, dans l'int6rM de la paixet de
poss6dee. co 11ordre, de ne pas aider les Juifs A~migrer de leurs'
105. Les divers aspects du probl~me sont 'si~troite- territoires.·Le point de notre ordre du jour qui con-
ment lies qu'on ne peut en traitor separement aueun. cerne la question de Palestine est Ie po~t 27 (Office
La question territoriale, Ie probl~me des refugies, les de secours et de travaux des Nations Umes pour les
biens de ceux-ci daris 1&partie de la Palestine occupee refugi~s de Palestine dans Ie Proche-Orient: !) rap-
par lel,J ISraelieD$, I'attitudepolitique generated'Isral!1 port du Directeur de I:Offi.ce; ~) propositions en "':Ie
vis-A-Tis du monde arabe qui I'entoure,et la menace de 1& continuation de 1 asslStance des Nations Unies
que represente Israel pour les Arabes, ce ne sont l~ aux r6fugies, de Palestine: document presente par Ie
que des ramifications d'un probl~meunique.Le tort Secr~taire g~nt;ral). Le Gouvernement jordanien a
caus~· aux Arabes a soulev6 des complications telles examint; avec soin Ie. rapport annuel du Secr~taire
qu'il leur est impossible de faire les concessions qui g6nt;ral sur l'actiyit~ .de l'Organisation [A/4132]. Ma
les am~neraientAs'incliner devant ce qu'ils nepour- d~lt;gationprepare.actuellement un document comp,let
ront jamais accepter comme un fait accompli. at deta111e qui contiendrales vues de mon gouvernement .

sur ce rapport.
106.Onze ana se sont ecoules depuis quecettepartie 111. Toutefois, la d6lt;gation jordanienne jugen~ees-
de la Palestine arabe, qui .nous est sl c~~re, es~ tom- satre de declarer d~s Aprt;sent que Ie probl~medes
b,t;e a~ mains des envahiss?urs sion~tes. Qu a fait refugi~s arabes est regi par certains principe's fonda-
I Orgamsation de~~ationsUmes pour reparerles torts mentaux auxqueIs m~n gouvernementsouscrit pleine-
causes aux r~fugles arabe.s ?Quels espoirs nouv.saux ment. Premi~rement, Ie probl~me ne peut Atre iso16
a-t-elle donnes auxpopulatlons chassees de Pal~stine? de la question de Palestine en g~nt;ral, dont il fait
QueUes mesures a-t-elle prises pour repondreaudefi partie integrante. Deuxi~mement,ce probl~me est'de
lance par ~rain et Asesproyocations?Onzeannees se nature politique et· non pas ~conomique. Nous ne
sont 6coulees at ces rt;fugies aspirent toujours a'!1Ssi saurions donc accepter que Pon cherche ltrouverune
ardemment Aretourner dans leurpatrie.fiBpeuventla solution dtordre t;conomiq'ue Ace probl~mepolitique.,
V:0ir au-delA de laligne de de~arcationfixee! I'armis- Troisi~mement,Ie droit des r~~giesAr~tou:i:'ner dans
tice... fiB 1& contemplent deptp.s les colline~ et les vil- leur patrie ne pent 8tre contestt; d'aucune fa90n et
lages qui ont 6t6 coupes des plafnes et4u littoral de la Pon doit les mettre eIl mesure d'exer,cer ce droit 16-
Palestine. Us respirent. 19, brise qui passe dans,l.es gitime. Quatri~mement, 1'OrganiSation des Nations
vergers de leur pays. Us se rappellentles jours qu ::Js Unles doit continuer d'Atre responsable de Passis-

.y ont yecus. La souffrance. est grande pour Ie refugie tance et des services aux refugies arabes jusqu'l ce
de VOll" ses biens, sa malSon, sa ferme, .~on villag~ que ceux-cl puissent jouir de leurs drofts legitimes.
et son pays usurp6s par des etrangers Q,lU ont afflue 112. L'inter8t profond que nous porions 1 la eause'
de taus les coins du monde.. , des r6fug1~s arabes de Palestine noUB conduit a. eprou-
107• Quico~que pent comprendre les t;motions qui ver la plUS viYe sympathie pour tous les refugies du
s'agitentdans leurc.mur ·ne s'etonnera pas que les monde, oil qu'ils' soient, et Aleur tendreune main se-
refugies songent parfois a regagner leur patrie en courable. Quant Ala question du passage des DllLvires
une·marche pacifique. Le droit des refugies ~rentrerisra6liens dans Ie canal d~ Suez, elle est etroitement
chez ewe ne saurait perdre de sa force, quelle que liee a celle de P.alestine dont elle constitue, en fait,
soit l'anciennet~du probl~me, quel que soitlenombre une des ramifications. Elle a donn~ lieu aune intense

. des aimees que ceS refugies ont passees en exile propagande tendancieuse de la part des Israeliens. n
L'amertume 51e la catastrophe se transmettra dep~re n'en reste pas moins que Ie canal de Suez est Situ~ en
en fils et iIs nourriront toujours Ie desir d'etre rapa- territoire arabe et plac~sous la souverainet~ d'un
tri~s jusqu'A ce qu'il devienne.r~alit~. Etat arabe. Comme tous les autres pays araJi»es, la
108. L10rganisation des N'aUonsUnieS,quiareaffir- R6publique arabe unie n'est pas seulement en etatde
mt; ce droit au rapatriement dans les resolutions suc- guerreavec 'IsraiU; elle ne reeonna..tt pas non plus la
cessives qu'elle a adoptees, se doit donc de veilIer a It;gitimite de la pr~sence dtIsralU en Palestine, ni
ce que ces rt;solutions solem appliqu~es. PourSauve- aucundes drofts qu'Israi!l pourrait revendiquer dans
garder 1e prestige et'l'autorite de l'Organisation, il la region.
faut que cesse l'attitude d~·defi d'IsraiU. 113. D'ailleurs, Israi!llui-m@me dt;nie encore aWt
109. Un autre probl~me grave introduit par lara!l Arabes tous leurs droits l~gitimes en Palestine,
dans 1a r6gion e:u g~n~ral, et dirige contre les.in~ drofts qui o~t 6t6 .r~a:ffirm~s par les diverses r~So-
r&ts des r6fugi~s arabes de Palestine en particulier, lutions de 1 O!ganiSation des Nations Unies relatives
est celui que pose l'afflux continu d'immigrants juifs Ala question Cie Pa~estine.Comment doncIsr~alpeut.
dans Ie territoire SOUS contr&le isra~lien. Enplus des ilrevendiquer un droit ~elconqu.e alors qu 11 d6nie
centatnes de milliers d'immigrantEJjuifs qu'il aame- les drofts des autres?
n's en Palestine depUis 1948~ Israel se propose d'en 114. A cette occQion, la d~lt;gation jordaniennetlent
faire 'Ven:[r" encore 1 million.qui s'~tablirontdans Ie 1 d6clarer que Sa position en ce qui concerne eette
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119. D~s Ie debut de leur lutte commune pour l'inde­
pendance. Ie Perou et l'Uruguay ont uni leurs efforts
pour :r:ealiser leur ideal commun, puis pour etablir
entre eux des rela.tions fraternelles" PoUr preuve de
cette union inalterable et permanente-! j'~voque avec
emotion 1a memc.\jre du general Garzon, herorque chef
ul'~-gtLayen-~lliparticipa a la tete de, fles troupes 1 la
liberation du P~rou et dont Ie peuple peruvIen rbcon­
naissant a erige la statue dans I tun des plus beaux
parcs de Montevideo. La solidarite am~ricaine, qui
s'est manifestee A une epoque troublee, s.afflrme
indefectiblement au cours de notre existence quoti­
dienne.

120. Je mtenorgueillis d'etre Ie representant zele
d'un pays qui, bien que petit et faible, poss~de, par
son cultedu droit, son amour de 1a libert6 et son
attachement au principe de l'entente entrelesnations,
Ie droit de se faire entendre dans cette enceinte,riche
de son presentmais plus riche, encore deson avenir.

121. On peut se demander pourquoi 1a faiblesse dtun
pays et la petitesse de son territoire lui conf~re ce
droit. A mon avis, ctest parce que laforce et la puis­
sance ,materielle peuvent et 13avent se faire entendre
en tous lieux, tandis que la faiblesse ne pent se faire
entendre que 11 ou Ie silence et l'attention temoignent
du respect du droit et de I.'attachement aux principes.
B~nie soit donc cette en6einte,oil s'assemblent les
representants de tous les peuples du monde et aU les
faibles peuventdiscuter h ~gali.te avec 1es forts et
orienter la solution. de leurs probl~mesdans la voie
de la justice et du droit.

122. J'ai !nvoqu~, pour justifier notre droit dtAtre
r~Rl",~sent~s,dans 'cf:}ttellEJ1!e:glbl~e,J!otr~am()ur,tie ,la
libert~, notreculte em droit et notre attachement au .
principe de l'entente entre.lesnations. Ces valelll"S
sont ins~parables de notre existence et constituent
1tobjectif constant de nos efforts. Ellessontl'h~ritage
de notre lointain pass~ historique, de noscoutumes
forales., des Iibertes municipales juridiques etpra­
tiques de l'ancienne tradition iberique; elles sont
apparues ciairement et definitivementd~s les origines
de notre peupl~;se13ynthetisantenlapersonnedenotre
grand heros, Jose Artigas, qui, au si~c1edernier, a
marque un tournant decisifsur la voie de la SoUdarite
et de la comprehension entre les peuples ense faisant
Ie chef du mouvement de 1'independance des nations et
e~ luttant pour unir en une federation les pays qui
formaient Pancien vice-royaume du Rio de la Plata.
C'esth la suite de eette epop~e quIll re9ut - recom­
pense 13upr~m.e - Ie titre de lIP:rotecteur.des peuples
Iibres", qui exprime bien les deux concepts 'qui sout
a labase de notre conception de la solldarite mter­
nationale: l'union dans la liberte et la,liberte au sein
de la commu:naute solidaire.

123. n serait trop long d'enumerer les antecedents
qui justifient 'notre culte de 1a Ubert!. Je ne vous en
imposerai pas l'historiqqe; permettez"'moi'13eulement
d*~voquer un ~v~nementsurvenu it y a quelquesmois:
la renovation politique du gouvernement qui dirlge le13
de13tin~es de la nation uruguayenne. A la suite d'6lee­
tions libres et inconte13tablement d6mocratiques, Ie
part! politique qui 6tait au pouvoir depuisneufd6cades
a cM6 Ie pouvoir au partladyerse, s'incUnant de'tant
Ie verdict populaire" sans qu'un changement .aussl
important ait provoque des d6130rdres oudes manifes­
tations. Ce fait honore certainement Ie peuple chez
lequelce changement a eu lieu et les partis qui. en ont
ete les protagonistes.
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~estion est axactement conforme h celle de la R~pu­
bUque arabe unie. En adoptant uneattitude commune
sur les quastlons d'Alg~rie, de Palestine, du canal de
Sue~ et sur les autres probJ~mesinteressantlar~gion
arahe, les Etats arabes l30nt MUS par Ie d~sir sinc~re

d'~Uminer de leur patrie l'agression et les forces de
!'agression, et de vivre dans la liberte, latranquillite
et la paix. Conduits par leur mouvementnational cons­
tructif, et animes par leur volont~ de s'ac~tter de
leurs re;sponsabiIit~s internationaleset de se rendre
utlles en tant que puissances, ils ont compris que leur
~ est. essentieUe h leur progr~s. ns ont toujours
jug6 qu'il importait de sauvegarder la Ligue des Etats
arabes; de fait,sa charte vise principalement l ren­
forcer les liens fraternels entre les Etats arabes.
115.. Dtautre. part, grace ~ l'.unite des pays arabes,
les auf;res pays dumonde auront A leur cat~ un ami
puissant, capable de s'acquitter Ie plus efficacement
possible de se13 obligations inter~tionale13.S'~tendant

en Asie et en Afrique, Ie monde a.:rabe est un! aux deux
continents par les liens les plus forts. Le Royaume de
Jordanie est heureux d'avoir Ie privil~gedrappartenir

1 ce groupe des nations d'Asie et d'Afrique et de coo­
p~rer avec eUes,au seinde 1'Organisationdes Nations
Unies et aUleurs, en pleine harmonie" Le nombre
grandissant des Etats africaiils independants repr'e­
sente une ~volution remarquable dont nons nous ;re­
joUissons sinc~rement. NOllS esperons vivement voir

I bient8t parmi nous, ici, ll'AS13embl~eg~nerale, les
autres nations africaines, dont certaines sont actuel­
lament 130US Ie regime de tutelle tandis que d'autres
cheichent encore 1 obtenir leur independance et leur
souverainet~.

116. L'accroissement du nombre des Etats Membres
.-de l'Organ1Sation de13 Nations Unies nolls conduit A

enviSager la possibilite dtune revision de la Charte
a.fiD. de repondre' aux besoins qui r~sultent de cette
eXpansion et des conditions nouvelles qui 1'accompa­
gnent. Pays jeune, la Jordanie a besoin d'une assis­
tance technique et financi~r~pour poursuivre la mise
en valeur de ses ressources. Mon gouvernement
appr~cie Yivement l'aide que nous fOurIldt l'Organi­
aation des Nations L Unies. Mats 11 reste d'importants
domaines oil noUG aurions besoin d'une contribution
appr8ciable de l'Organisation et de ses institutions
sp~ciali13~es•. Le13 circonstances exceptionnelles dans
lasquel1~s se trouve notre' pay&; 1!.OUS imposent des

. responsabilites economiques enormes. N~UBesp~rons
sinc~r.ementque l'O;rganisation de13 Nations Unies et
se13 institutions 13pecialisee13 etudieront cette situation
particuli~re avec toute l'attention qu'eUem~rite.Mon

..gouvernement etinoJi peuple app;r~cient hautement la
pr6sence des Nations Unies en Jordanie et nous .
n'oublierons jamais oombien Ie Secretatre general a
contribue l maintenir la stabilite et 1 attenuer la ten­
Sion dans notre region.
117. La Jordanie est un petit pays, mais un paY13 qui
est fier d'&tre Ie berceau des valeurs spiritueUe13 et
Ie protecteur du Saint-Sepulcre. Nous avons prouve
notre loya~ envers les principes et les ideaux de la
Charta des Nations Unies et montre que noUB sommes
dignes dedefendre la cause de lapaix dan13 notre pays
at dans notre region. .
118. M. MARTINEZ MONTERO (Vruguay) [traduit
,!!e l'espagnol]: Pel'mettez-moi tout d'abord,Monsieur
Ie PreSident, de saisir cette occasion pour exprimer
puhUquement la satisfaction avec laquelle mon pays a
acCueilU votre election au poste eleve que vous
OCCUpez.
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125.Nous avons conscience quenotremiSsionausein
de l'Assemblee g~nerale est determinee par Ie genie
particulier de notre peuple etpar les circonstances que
je viens d'indiquer. C'est, en $omme, une mission de
pacification, de concorde, de mediation, en,_ unmotune
mission d'amour. Elle ne peut Mre autre. Aucun pro­
bl~me ne noUB oppose Aprement et obstinement 1
d'autres peuples et cela noUB habilite 1 collaborer A
la poursuite des buts de cette assemb1ee et 1 apporter
A l1muvre commune la serenite at la paix. spirituelle
propreS 1 notre peuple. Aumilieudes rivalit6s parfoiS
violentes qui viennent 1'0:mpre la concorde qui devrait
regner dans 1'humanite, nous pouvons interveni:r pour
tenter d'apatser les conflits et en faciliter 1asolution,
et servir ainsi, dans lamesure de nos moyens, la
causeuniverselle de lapafx. Nous nJepargnerons aucun
effort pour atteindre ce but. Notre pays ntaspire pas
A ouvrir de nouvelles voies ni Aodenter la politique
mondiale. Si nous nourrissions cetta pretention, nous
manquerions du sens de l'equilibre et de la mesure.
Mats l'intervention de mon pays peut eventuellement
Atre utile et importante si nous savons comprendre
et exploiter ces possibiUtes. n importe de souligner
que I'attitude que noUB venons de definir n'estpas une
profession de foi qui, s'appliquant 1 taus les cas
possibles de conflit, refleterait un neutralisme insou­
ciant et monstrueux•. Notre position spirituelle est
claire: noUB sommesprAts Adefendre,danslamesure
de nos ,. moyens, ,lesvaleurs fondamentales de laculture
qui est la nMre partout 0\\ ceS' valeurs sont menacees
par·'des forceS de regreSSion. Certes, 11 imporle.de
maintenir la paix entre les peuples, mats non pas au
prix des valeurs morales etspirituelles qui constituent
notre patrimoine culturel. aLa p'aix - comme l'a dit
un grand homme d'Etat de ce pays - a deux' faces:
Pune est Ie renoncement ll'emploidelaforce, l Jautre
est ,Ie respect de la justice. La paix at la justice sont
ins~parables.· l'UruglJJly, par consequent, favorisera
et appuiera de toutessesfu:rces morales etspirituelleS
toJ1tessolutions qui tendront 1 etabUr la paix sur 1es
bases de la justice at du respect des valeurs essen­
tielles at des droits fondamentaux.

126. La delegation uruguayenne participe Acette qua­
torzi~me session de l'Assemhlee g~nerale avec un
optimisme modere at serein. Lorsque, A. San Fran­
cisco, l'Uruguay a -v:ote en faveur de la cr6ation de
l'organisation internationale, 11 6taltconvaincu~eles
faits prouveraient la sagesse de cetta me$Ure. A 1a
fin de 1a deuxi~me guerre mondiale, Ie monde 6tait
anxieux at desorientej des sources de richesses dtune
valeur incalculable etatent d6truites, d'6normes
masses humaines 6talent plongees dans 1adesespoir at
la jeunesse ~t demoral1see. L'echec de ]a Soci6te
des Nations, creee au lendemainde lapremi~re guerre
mondiale, n'avait pas ebranl6 notre conviction qutune
organisation juridique internationale,sous une forme
quelconque, ~t Mcessaire at bienfatsante... N~ ne
croyons pas au mythe d'un progr~s pe:rp6tuel et noUB
ntacQordons pas au progr~s materiel et scientifique
plus d'!mpOrtance qu'au destin de l'humani~, mats
IlOliS croyons fermement quIA travers les cycles cul­
turelS 11 se produit une ~volution progressive qui tend
Al'universalisation de la culture, II'interdependance
des peuples et au rassem.blement organise des hommeS.

124. Tous les citoyens dU-lmYs que je m'honore de LJiS~lement de 1'homme dans la communaut~humaine
ljepresenter ont Ie culte des valeurs fondamentales et et celui des pays dans Ie monde des nations, dans un
des principes essentiels. Et c'est de 11 que decoule . sys~me 0\\ les contacts B:?nt hostiles, aboutit en pra-
Ie sens que 1a: representation de 1'Uruguay peut avoir tique 1 1a 10i de la jungle, fondee sur un equillbre de
dans cette assem.blee des nations. forces constamment r0!I1pu et r~tab1i par des moyens

qui m~nent11a guerre et , 1'horreur sous toutes ees
formes.. Le chemin du progr~s est donc necessalt:~_

ment celui qui m~ne progressivementde 1'incoh~rence
et de la coexistence de fait fondee sur des rapports de
force, 11tol"ganisation coherente fondee sur Ie droit.

127. Si Pon se place sur Ie plan sp~ituel at si lIon
juge d'une fac;on realiste et sensee,-ltequilibre atteint
est satisfaisant. L'Organisation des Nations Unies a
peu A pen gagne la confiance des peuples du monde.
Elle a rAussi A retablir la paix en mettant fin 1 des
conflits locaux qui riSquaient .de s 'etendre dangereu­
sement. Elle a. accompli une a:m.vre importante dans
Ie domaine de l'assistance economique et technique,
et les activites constructives qu'elle amen~esdansce
domain~ si eUes sont :moins spectaculaires que 13es
actiyites dans Ie domainepolitique, n'ensontpas moins
importanteS. Ces resultats sont, Anos yeux,suffisant$
pour justifier son existence. Des esprits inquietset
impatients estimerontpeut..~tre que ce n'estpas a,ssez,
c;@.e l'Organisation des Nations Unies est impuissante
parce qu'elle ne peut resoudre toUB les confUtsinter­
nationaux et parce qu.'elle n'a pas Ie moyen d'obUger
les Etats, et particuli~rement les Etats 'puiSsants, 1
respecter les principes de laCharte etAseconformel'
aux decisions de l'Assemblee g~nerale.Nous estlmons
que ce ratsonnement n'est pas tout Afait exact.

128. Du point de 'We humain, ce raisonnement est
peut-tire justa. Lapetf.tesseet lpifaJblesse deI'homme
donne des 'ailes A son impatience. Nous-m~mes,en

taut qu'individus, noUB mesurons Ie temps enminute~,

en heures et en jours. MaiS il taut reconnaftre q'ole,
dans la lente succession des g~n~rations, les ph~no­

m~nes, du pointdevuedelacommunau~etde l'esp~ce

humaines,se' manifestent '1 1m rythme' diff~rent.Le
progr~a, l'~volution'- diBons, sl Pon veut, Ie change;­
ment - est souvent imperceptible si on 1'evalueau
moyan des mesures de temps qutemploie l'individu.
L'histoil"e est comme unr6cifde corall dont1taccroiS­
sement at la variation 11e sont pas perceptibles pour
1e.8 animalcules qui 1t6difient. n semble quelerythme
contemporain soit baaucoup plus rapide que Ie verti­
gineux progr~s des connatssances scientifiques qui
facilite les echanges et supprime les distances. Mais
i1 est, en.' somme, relatif. nest indiscutable que les
phenom~nes sesuccMent 1 un rythme accel~re"mais
l'esprit del'homme, sa psychologie at son etat d'4me
.n'evoluent pas A un rythme plus rapide qU'autrefois.
Ctest pourquoi nous estimoIl$ que les resultats obte­
nus par l'Organisation des Nations Unies constituent
un progr~s appreciable qui, nous I'esp~rons, semain­
~endra et s 'affirmera.

129. Sans doute l'Assemb16e devra-t-elle,A cetta
session,. aborder dt~quietants probl~mes'J comme
ceux que pose - sons des aspects multiples et com­
plexes' - la menace constante d'une guerra apocal~
tique et ceux, tout aussi varies at multiformes, qui
onttrait 1la menacequerepre.sente,pourle bien-~tre
des populations, l'inqui~tante inegalite des conditioD,S
economiques dans les divers pay:s.

130. Pour ce qui est deS possibilites d'une nou\'elle
guerre, 1'emploi 'ventuel des giganteSques moyensde
destruction que Ie genie scientifique de 1'homme, in*
vente chaque jour en une abys,sale course au progr~s
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nOUS pr~occupe at DoUS inqui~te. Et nouaconstatons I'homme" sans aveIiir et sans e~~rance"estl'unedes
aveC regret que la conscien,ce morale de 1thomme ne fltitrissures du monde moderne, Ie r~sultatdeses con-
se d~eloppe pas aum8me rytlnne que aon intelligence. wlsions et de aea d6s6quilibres politiquesetsoclaux.

Dans ae aens, l'Ann~emondiale dur6fugi6,quia com-
131. Sur cette questlon de la paix mondiale, Ie Gou- mence en juin dernier, est une belle expression de
vernement uruguAyan mettra sa volont~ et ses efforts aolidari.t6 humaine et noUB eBperons qu'elle contri-
au service du, renforcement de la pm, et 11 app~era puera efficacement Ala solution de ce probl~me.
toute initiative tendant Aun d~.sarmement mat6rlel et .. . ... "

'-moral, AconditiQn bien entendu que des progr~s.effec- 137. Pour ce qui est des conflits aigus qui existent
tifs soiem r6alis~s pour assurer la securite.collec~ dans certaines r6gions du globeet qui risquent de
tive at la d6fense de la civilisation occidf!mtale, 1 .s'etendre en raison des consequences qu'ils peuvent
laquelle est lie notre destin. Lad61~gatLonurl;Jguayenne avoir, l'Uruguay r~lt~re sa foi et sa confiance im-
appuiera de m~me toute mesure qui pe~J.ettrait de muables dans le$ principes qu'!! atoujoursprofess~s:

progresser dans Ie domaiiie de.l'utilisatLolit del'ene;r- Ie r~glement pacifique des differends, la valetlX' de
gie atomique. 1 des fins pacifiques et d'affranchir les l'arbitrage,l'ententemutuelleetltinterventiond'orga-
peuples de la mis~re, obstacle lunecoexistencepaci- nismesjuridictionnel$ appropriea etlib1Zementaccep-
fiqile at· heureuse qu'aasurex-aient des possibllit~s tes.
6gales de bieil-@tre minimum.. 138. La tache urgente est de faire en sorta qu'ilnty
132. NOllS sommes persuad~s que la lueur d!espe- ait plVS de peuples dont onoublie l~s droits et que Pon

. rance qui apparaft al'horizon troubl~ de notre temps abandonne 1 leur destin. Au:'~oursdes !ges, les peuples
illuminera definitivement l'avenir. Peut-~tre,pour la 6voluent ~t leur conscience collective propre se de-
premi~re fois dans l'histoire, verrons-nouB la peur gage; leur volcnt~ d'autodetermination est l~gitime.
avoir un effet positif, c'est-A-dire m~er en faveur SI ce destin peut s'accomplir par la vole d'acc,ords~

de la paix. La perspective d'une guerre 00 11 n'y aura taut mieux. C'est pourquoi l'Uruguay, fid~le asa tra-
pas de vainqueur decourager.apeut-@~eceuxquinour- ditLon at ~ ses·principea, ne s'engagepas ave~ partia-
riSsent des desseins d'agression Alt~chellemondia1e. lite at nese depart pas de sa gen6rosite en prenant
Sinon par bont6, du moins par calcul;peut-3tre r~fre- fa,tt at cause dans des conflits d~chirants entre des
neront-ils leurs impulsions malefiques. peuples qui, 1 divers titres, ont droit ason .respect et

, 1 son amitie. MAme si, Apremi~re vue, telle ou telle
133. Une autr~ s~rie de probl~mes importants que dea parties pard avoir davantage Ie droitde son cMe,

, n9us ,aurons A examiner interesse plus directement nous preferons exercer notre modesteinflti.ence dans
l:individu en tant ~'8tre fumain: 11 s'agit de ce que Ie sens dtuneentente, obtenue par des moyens pac~-
Ion appelle lea dr01ts de 1 homme, delapX'otection de fiques et juridiquea qUi permett~nt dt6tudierlfondles
tous l,es 8tres qui, pour une.raison ou pour un~ a~e, raisons des deux .parlies en p.rese~ce et les causea
pi01E:lnt~0~.le.fardeaude 1 infor1;une?ll fait.d,evene..., profondes de leurs.diff~rends.(!Nousne,pcuvonssous-
menta d.ordre politique ou social qttl se produisent crire A des ,Sentences sansjug\~lIlent prealable, maiS,
dans la rfigion aU Ie destin les a fait naftre. une, fots la l1Iantence rendue, soyonsfermea etr6solus
134. Cetr~s graveprobl~me,onpeutl'enYisagersous Aen exiger IJapplication loyale.
deux aspects: SOUB 1~aspect theoriqu,e, en ~tudiant at 139. Pour tous ces motifs, nous saluona Qecsympa-
e~ pr~parantun pacte desdroits ~e 1 homme, at sous tbie les efforts qui tandem A la cx-eation denatlons
I aspect pratique, en adoptantdes mesures pour secou- nouvelles. Nou.s qui avons souffert at luttfi pour con-

~~m~~fp:~:~:~~@t.~a:~~l==o::~.:;: 'qu6rir.noix:e individualit6,~o~nepouvonstr~rnotre
I . ~. .~ '.0 .d· . . ". pass~. MaiS ce passe nou..s a apport~une experience
ution Ci longue I:'cheance et. erem~des immediats, car.. douloureuse.,carnous avons connu lea difficul~s qui

Ie pacte aura precisement pour but de p.revenir et de guettent cellX qui, parvenus Aune existence nationale,
corriger les maux queJes ~esurespratiques devront ntont pas les lIloyens mat6riels de la garantir
paUtler. . •

, . . . , . 140. Les temps ont change et les pOssibWtes d'aa-
135. En~ce qui concern.e~epremi~r aspect, I Uruguay, sistance technique

t
econo~que et morale offrent A

conformement aux deciSlons de.a clnqui~meConfe- I 'Organisation des Nations \\Uniesl'une de 'ses tAchea
rence des minist"res des rel~tionse~erieureset d~ lesplus constructiYes. C*est une realiteqU'U ne faut

.. quatri~me Consell interamerlcain de ]urisc.onsultee, pas perdre de vue at elleimpoaeunelourde respOnsa-
gut se sont tenus recemment l Santiago, donnera son bilit61 ceux qUi ont 1a charge de dirigar Ie monde.
appui AI'elaboration d'un pactedes droits de 1'homme,
auquel travaille l'OrganiSation des Nations Unies, qui 141. La lutte oontre Ie sous-deveJo..\lpement econo-
assurera la protection des droitsde 1'homme 1100. Us mique at social ne 'peut Atre me~~ A bien, dans la
sontviolt!s, une protection efficace, exerc~e par des situation actuelle du monde~ par le~aeuls efforts de
voies juridictionnelles etfaisantplace, avecles garan- chaque nation, bien qu'il in~o:Q1be .\ chacune dtelles.
ties voulues, a l'action des individus et des organisa- nous Ie savons bien, de prendre ltini~at1ved'uneffort
tions privees. Dans ce sens,l'U...'\lgttaynecherchequ'l constructif. . I

faire etendre au plan international des dispositLons et 142 Des facteurs historiques etgeographiquesdi'Yers
des.attitudes vitales ~01U" la defense de valeurs qui lui ont-exerc6 leur influence Sur laconstitution dtEtats
tlennent Acmur et qu 11 met constammentenpratlque. dom\lea possibilittis. de paryenir au bien-8t:re et"au
136. En ce quiconcerrie Ie second aspect, l'Uruguay prog:t\'s $ont tr~s diff6rente~.lln en eat que!a nature
collaborera avec plein enthousiaslIle, mats .ausai avec a fa:~is6s par tme accumulation de riche$sea natu-
la modestie que la'situation lui impose, it la solution reJies oupar des conditions quirendentlfeffortlnunain
d!un des probl~mes les plus penibles .qui se ,~en.t ir~s productif.:Q'autres sont dtipounus de ces deux
dans ce domaine ~ notre epoque, celui des refugi~s. atouts.. nen est qui po$sMent des richesses dont
L'extstence de millions dJ~tre.s 6loignes de· leurs l'exploitation eXige des ressources mattirieUes ou
foyers qui vivent dans des conditions indignes de h1lDlaines qui leur fontdMaut. n en est au.ssl qui,
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comme on I'a dit jadis d'une certaine contr~e~ re.s- reg!onale, par la cr~atf.ond'une zon£l(~lill,'t~echange
semblent A un men4iant assis sur 'un tr6ne d'or oil it qui ouvre la possibiU~diune i~egratio~~\conomique
se meurt d'inanition et de mis~re. de PAm~rique latine. Une telle entente, nO$ci:lUVerne..

i . . ments la fayorisent pour que l'activite priv~e trouve
143. n n. est p~~ possible que de telles situationsper- les conditions d'un plus grand d3veloppem.ent qui a
sistent si ceUe association de nations doit avoir pour porte Ie bien-etre 11'hoirime' po.
but de sauver les peuples du desespoir et diagir effi- . . •
cacement.RUr les contradictions dialectiqiles de l'his- 148. En second lieu,· avec la r~cente signature d'tm
toireen as~urant Ie bien-Mre·par 1'action rationnelle accord qui' lie les inter~ts paraguayens aceuxdu pays
et spirituelle de 1'honune. Les conditions devieparfois qui nous accueille et du mien, nous avons fait un v6r1..
jnl111majnes qui existent dans de nombreuses r~g!ons table pas en avant pour corriger la fatalite geogra-
du globe se pr&tent 1 de multiples aberrations~atollS phique qui p~se sur les pays sans littoral. Pour faei-
les despotismes etatous les d~sespoirs.Enune ~poque liter les communications entre l'interieur du conti-
oil Pinterd~pendancedes nations se renforce etsege- n~nt am~ricainet Ie reste du monde, l'Uruguay., pays
neralise sans cesse, ies cons~quencesdouloureuses qui a une situation. geographique favorable sur Ie rio
d'une telle situation ne restent pas circonscrites aux de la Pla~ a ouvert des zones franches Sur Ie terri-
fronti~res du pays qui en .souffre; elles se propagent toite desquelles, sans paiement d'aucun droit, sans
inexorablement et Yont troubler 1'existence paisible loi fiscale, avec la liberta la plus absolue, Ie com..
de cellX qui~ plus heureux1 pouvaient se croi~ea l'abri meroe mon~al trouve po~ ses transactions un point
des vicissitudes de l'histoire. La solidar~ deter- d'appui ou se concenj;;e la production des richesses
min~e par la compr~hension, devient un ~p~rati.f et oill'on facilite leur repa."ij.tiqndanslemonde grAce
rationnel sl 1'0n veut raffermir la paix du monde et A des exemptions sans prec~dent accordees par Ie
11as.seoh" sur un fondement plus solide que 1'equilibre Gouvernement uruguayen comme contribution 1 une
des armements. Le devoir de Pheure., la n~cessit~du plus grande cooperation economique universelle.
moment, est de a~sarmer les esprits en les liberant 149. Nous prouvons ainsipardesactesnotreadh6sion
de Itangoissed'~pr~sen!miserableetd'unlendemain aux plus essentiels principes de la Charta, que nonS
fucertain, de vamcre Ie desespoir qui obscurcit lapen- avons sign~e dans l'espoir que cette associai:ion de
s~e, endur~it l'~sprit, '~mousse le~ sentiments. gene- peuples saura trouver 1a voie lumineuse vers Ie plus
reux, r~t ,a n~ant les impulsIOns d~ Pamour et grand bonheur de l'humanita,pourqu'ellepuissejouir,
trans~orme 1 homme en un instrument d agression et dans toute sa plenitude, de la -paix de l'esprit et du
de haine. bien-~tremateriel.
144. n est doncn~cessaire,.ilest indispensable de 150. M.. UNDA MURILLO (Guatemala) Itraduit de
commencer d~smaintenant,auJourdJhuimeme,comme l'espagnol]- Permettez-moi Monsieur Ie President
Ita sl bien dit Ie repr~sentant du ~reSil fIla guerr.e de .vous p~esent~rf au nom' de mo~ gouvernement et
aus()"U8-<!~!eloIJpeDl~nt,.la guerre,11 esc~v~eauquel enmon nom propre, les felicitations les plussinc~res
B~nt SOUDllS les deux tiers de 1 humamte [797~me et les plus vives pour votre ~leotion1la pr~sidence
seance, par~ 4]. Dans cette lutte, la seule lutte noble de cette assemblee. Ce choix est un hommage rendu
et m;altante, les armes a employer sont un~ large 1 vos hautes qualites personnelles qui sont bien con-
coopera~on techniqu.e.e~ econ<~~que, la ~londes nues, et ~ votre iniatigable d~vouement1la cause de
informations, la facilite des echanges., la liberte de l'Organisation des Nations Unies .C'est aussi un
ci:r:cul~tion s~ discri~nation dans l'utilisation ~eB hommage rendu 1 votre pays, ho~age auquel nous
VOles mternafionales qw. cons~tu~nt Ie patrimome nous associons avec enthousiasme. 1 cause des liens
commun de 1 humanit~. La naVIgation sur les mers solides d'amitie qui existent entre nous et del'etroite
et sur les .canaux qui relient les ~ceans ..,dolt - car solidarit~ et de lacomprehensionqui pourdesraisons
c:e~tun prmcipe fondamental dudrOItdes gens .- etre culturelles et historiques .et du fait de notre id6a1
hbre en tout temp's ~ pour tous les Etats, y compris commun doivent unir les pays d'Amerique latine.
Israel, queUe que SOlt la nature des conflits qui ont '
eclatedans telle ou telle region.. Quant 1la region du 151. Le Guatemala participe alaquatorzi~mesession
Proche-Orient 1 laqu.elle i,ai fait allusion, je tiens 1 de l'Assembl~e g~n~rale avec Ul'le conflance enti~re

dire que notre aspiration est un d~sir de paix et qrle en 1'Organisation mondiale et avec Ie ferme espoir que
nous·voulons quel'on parvienne, en sauvegardant l~s tous les Etats Membres auront la volonte etla facu1t~

droits de chacun, a l'ententeet 11'harmonie e~1;re les de conso?.ider la paix, laIibert~,lajustice et la dignit~

c0D1lI!'anaut~sinteress~es. dans lc.niO!~de trouble dans lequel nouSvivons.

145. Ces aspirations que j'exprime nerestentpas sur 152.. Le Gouvernement et Ie peuple du Guatemala
Ie plan theorique, mais font reellement partie int6- reaffirment leur attachement 'sinc~re aux principes
grant.~ de la politique de mon g~ernementat oons- et aux intentions qui ont donne naissance 11'Organi-
tituent'ola contribution effective de I 'Uruguay 1 la sation des Nations Unies et que consaore solennelle-
creation d'un monde meilleur. ment la Charte sign~e-~_ San Francisco~ dans laquelle
146. POl'&prouver que nous sommes disposes 1 col- les ·peup~es des Nations Unie~Jt se sont d~clar~S
labo~erj dans la limite de nos possibilites, 1la reali- resolus 1 pr:server les g~n~ratlons futures ~u,p.~au
sa~bn du bien-~treuniversel que 110US reclamons, je de la ~lerre ,...1 prQclamer ~ nouveau leur fOI da;ns
mel permettrai de oifAl" les deux faits suivants. les ,drOlts fonutmlentaux. de 1 homme, dans la di~t~

\ . \ . ' et la valeur de la personne humaine, dans l'egahte
141~, En premieJ" lieu~ sont reunis eti ce moment 1 de droits des hommes e~ des femmes ~i que des
Montevideo, sur l'invitatioil du Gouvernement uru- nations, grandes e~ petites", 1 creer "les conditions
guayen, des representants de l'Argentine, de la Bolio. n~cessaires au. maintien de la justice et du respect
vie, du Br~si1, du Chili,duParagua.yetduperou,pour des. obligations nees des trait~s et autres sources d~

rechercher une formula juridiCJ.Ue et pratique qui droit international" et a "favoriser Ie progr~s social ·
permette de produire plus de bitns et de mieux les et instaur~rde meilleures conditions de vie dans une
distrihuer,moyen essentiel de vivifier notre economie liberte plus grande". .
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153~ Quinze ans apr~s la m~morabler~union/eeSan et atteindre cbaeun des citoyens.Cette contribution
Fl'anci~cO, cette d~claration et ces engagem/Jnts de- dolt consi,ster ~~ussi A aider 1'Organisation, avec sin-
meurent pleinement valables et sont toujourfJ un.guide c6rit~, bonne foi et daus un esprit dlenti~Te collabo-
et une raison d'esp~rer pour l'humanit6 tourmen~e ration, 1 trouver des .solutions justes etad&luates
sur laquelle ~aa encore la menace d'une nouvelle aux probl~mes innombrables qui rendent difficile !a
guerre, plus crueHe, plus des~ctriceet plus diabo- coexistence pacifique, ralentissent Ie developpement
Uque. Nous' constatons encore, h~las, des violations economi':l,ae et imposent des limites aux droits, aux
flagrantes des droits de ~'homme et de la liberte~ de libertes et au progr~s des peuples.
l'int~gr!t6 e,t de l'independance des peuples et deSl1,a- 159. C'est avec ces convictions et dans cet esprit
tions; m la Justice ni Ie respect des obligations inter- que Ie GU2.temala r~rticipe A cette session de l'As-
nationales n.e triomphent encore pleinement; l'huma- semblea g~nerale;·· .;J.~ourvu de toute animosit~ et
ni~ est touJC?urs. en proie Ala faim, A l'ignorance et d' ambitions personnelles, ilest pr~t A collaborer,
lla mis~re, quireduisentAbienpeude chose la notion dans 12. mesure de 'ses possibilit6s, au succes de
de libert~. 1'oeuvre de 1'Organisation des Nations Unies et Ala
154. On peut toutefois consid~rer comme r~con- solution des probl~mes qui 6prouvent I 'humanite.
fortanta et satisfaisants les efforts consid~rables que 16-0" En cette occasion, Ie Guatemala proclame A
l'humanit6 a d~ploy~s depuis 15 ans, sous les ~uspices nouveau Son attachement auxprincipes de la Charte,
de l'Organisation des Nations Unies., pour s'acquitter rappelle qu.!il est r~solu Avi'vre dans la d6mocratie,
de la tAche di~cile de preserver la paixet la justice, la justice et la libert~, qu'll condamne sans equivoque
de faire respecteret de d6fendre les \droits. de l'agression, l'jntervention et l'assujettissement des
l'homm.e, de favo.i.'iser Ie d6veloppement economlq~e peuples et des nations, qu'il estpartisandela solution
at social des peuples et d'ass~e~Atous des condi- pacifique des diff6rends, et qu.'ilentendrespectertoUll
tions de vie conformes A la digmt6 de la personne ses engagements internationaux ains.ique les droits
humaine. et les libertes fondamentales des peuples et des indi-
155. NOllS sommes persuades qu~ ces efforts, jlldi- vidus. Je suis heureu:c de dire que, ~iceAce~e poli-
cieusement aecond6s par les institutions specialis~es tique, Ie GuatemalaVlt dans uneparfalta harmonie avec
et par les organismes r6gionaux, permettront d~ tous l?s pays d~~Ocratiques,not~ent avec ?eux de
triompher definitivement de l'agression de Pinter- 1'h~m.lsph~re OCCIdental, conform~ment aux p~mcipes
vention, du totalitarisme, de l'aBsujeWssement de de la solidariM interameri~aille; une solution satll!-
certains peaples par d'autres, de l'exploitation ~co- faisante pour.les de~ parties a 6t6 tro~6e A!a Sl-
nomique, de la mis~re" de la faim, de la malnutrition tuation r~sultant de 1'mcident p6nible qw. a eu lie~ Ie
et de l'ignorance, et favoriseront Ie progr~s et Ie 31 decembre 1958 ~ntre Ie Guatemsla et Ie Mexiqu.e, -
bien-~tre de tous les peuples. pays fr~re et voisin dont Ie peupleestli6 au natre par

des liens traditionnels d'amiti6 et par une -culture et
156. Dem~me,nous croyons que la force morale des aspirations communeso
de l'Organisation des Nations Unies, en contribuant
a malntenir un ordre juridique international, est ca- 161. n est certain que Ie mouvement panamericain
pable d'3$surer la coexistence pacifique de toutes les a pris une signification nouvelle. Les pays d'origine
nations coexistence qui rendra de plus en plus inso- iberique dont se compose notre continent sont con-
lites et de plus. en plus difficiles les abus des puis- vaincus que leur indestructible union spirituelle re-
santa et .la dictature· des forts, et qui permettra pr~s.enteune force qui aidera leurs peuples Aatteindre
l'application effective duprincipedel'6galiMjuridique Ie mveau de progr~s et de d6veloppement sans lequel
des nations~ Nous estimons que l~ respect des prin- la d6mocra~ene peut exister. n est indispensable que
cipes du droit int~rnationa1 est un facteur important les pays qui sont en mesu.re de contrib~erau develop-:-

I de la coexistence pacifique des Etats.Cela est parti- pement 6conomique de 1 Am.~rique latine se rendent
cu1i~rement vrai dans Ie cas de la liberie de naviga- compte de 1'importance que pr6sente pour Ie monde! tion. L'application de ces principes peut affecter les ce~e conception, qui se traduira aux sessions Avenjr

i int6r@ts fondam.entaux des nations· n~anmoins ma de IJAssembl~e gen~rale par une solidarit~ des plusi d~16gation d6sire insister sur_la n~c'essit6degar:mtir m~quantes. C'e;;t ~ourquoi nousestimonsque ·1'Ope.:-
, la libert~ de navigation en mer et dans les canaux ration panam6rlCame", dont ont p.Jl"I~. avec tant de
, inrernationaux, en tant .qu'expression d'un principe justesse les repr6sentants.du Bresil et de 1'Argentine

., qui interesse l'humanit~ tout enti~re. [797~me s6ance)., est d'un lnt~r~t consid6rablepourle
- .. combat que livre l'Amerique Ala mis~re et~ la faim,

157. Mats les bienfaits de. 1'Organisatio~mo;ndial.ene ennemis de la paL~ et de la v6ritable liberta. Je suiS,
se font pas seulement sentir dans Ie domal..ue Juridique en outre heureux de signaler que grlce ~ cette poli-
~t le~ p~rt~e ne se limite pas auxentites )?olltiques tique et A.l'assistance pr6cieuse ~ccord6epari'Orga-
que constituent·les Etats; ce sont surtout lEIS peuples nisation des Nations Unies par liinterm6diaire.de la
m@~es, c'~st l'homme en tant qu'~tre hum..~dnque.les Co:aJJnission~conomiquepo~ l'Amerique latine,Pin-
Nations Umes veulent atteindre, et leur~QheconslSte ~gration ~conomiquede l'Am.6rique centralesepour-
principalement Aassurer sonbonheur grace auprogr~s suit, pour Ieplus grandbiendes peuples des cinq Etats
mat6ri~1 et spirituel. de cette region.
158. N~llS croyons, par consequent, que la meilleure 162. Le Guatem~a r~ppelleaussiqu'il estconvai~cu
contribution que lOB Etats ·Membrespuissent apporter que les nat:i.ons ne peuvent ~tre libres etind~pendantes
ll'muvre universelle de l'Organisation des Nations et les droits de IJhommerespectesquedansla mesure
Unies est de seconder 1'Organisation en appuyant et on les pays jouissent d'un regime 6conomique juste et
en ,appliquant ses r~solutions ,constructives at en ~quitable qui leurpermet dfassurer aux populations
ouvrant toutes grandes les portes de leurs pays a.fin des conditions· de vie decentes et aatisfaisantes,ca:ril
que Son influence puisse s 'y exercer largement en Jl'est pas :concevable que des Etats ptiissent Atre libres
faveur de la justice, de la liberie et de$ am6liorations l et heureux si leurspeuples manquent de l'esseI)tiel
sociales, p~n6trer jusquJaux regions lesplusrecul~es pourse developper sur les plansmaterieletspirituel.
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166. Quant 1 nos fr~res de Belize, Ie Guatemala
n'entend pas leur imposer un mode de vie 6:tranger
1 leurs coutumen; tout ee que nous. voulons, c'est
favoriser leur d~veloppementculturel et economique,
respecter leur personnalite ~t les delivrer une fola
pour toutas de toute esr~ce de CoioiliaIisme. La d~sir

du Guatem.ala est qu~ Belize, echappa.niiAtoutassujet-

165.. Le Guatemala a souffert pendant line longue
periode de son histoire des effets du colonialisme,
qui Is prive encore de sa s.ouY.erainete 16gitime sur
una paztie notable de Son territoire -la region de
Belize, improprementappelee Honduras britannique ­
au d~triment du developpement du Peten, riche at
importante province du nord de not!>e.paya. C'est
un anacbronisme que de pr6tendre maintenir un
regime colonial en plein XX~me si~cle. on ne s'ex­
plique pas comment Ie Royaume-Uni, qUi a toujours
d~fendu les principeS de justice, de Ubert6 at d'egar"
lite entre les pays 111>res du monde et qui a 6t~ 1'un
des remparts de la democratie7 peut s'ent~te;r et
s'obstiner A mecotma.ttre les droits l~gitimes du
Guatemala sur Ie territoire de BeUze. Nous esp6~ons

que Ie Royaume-Uni choisira la'Voie de la ·justice,
qu'il fer#l honneur A sa parole et 1 sa tradition
historique at quiU nous rendra Belize, arpent de
terre pour lui, re~ond'int6r8t vital pour nous.
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163.). Le Guatemalan's. pas vari~ dans S9n attitude tiSsement, fae':le retour Ala patrie communequi,pour
traditionnelle d'hostilit~ Atoutes les formes du colQ- d~s raisons de geopolitique, est plus Am@me que qui"-
nialisme qui -nou.&l persistons A Ie panser - dolt conque de lui fournir une aide ~conomique et d'elever
disparattre totalement de la face du mO~l1de. A notre Ie niveau de vie des habitants. C'est d'ai11eurs 11 un
epoque, a"fec Ie d~v~loppementet l'acceptation g~ne- point auquel malheureusement la puissance occupante
rale des principes Q.11i 'ont pr6sid~ Ala naissance de ne s'est que peu au pas "du·toutinteressee; il est ais6,
l'Organisatlon des :Nations Unies, tout assujettisse- en effet, de montrer que pendant tant d'ann€les l'ien
ment d'un peuple par ~ autre est anacbroniq..le et n'a ~te fait pour ameliorer les conditions de Vie mi"-
incompatible avec Ie resp.ect des droits de Phomme. s~rables qui r~gnent dans le territoire. n ne serait
On ne peut pltJJ admettl'e la th~se selon laquelle il y pas juste que cet etat de choses se prolonge4t davan"-
aurait .des peupleil superieurs et des peuples we- tage.
rieurs, ni la division de Ithumanite en maltres et 167. Le Guatemala lutte pour aracher Belize 1 cette
esclaves. Pefsonne non plus ne sau.rait se laissel' situation non seulement injuste mais anacbroni(}.lle et
pre.ndre 1 I argument fallacieux qui, veut que les donner A la population de meilleures possibilites de
nations peu ~volu~es aient besoin d etre aidees et dl.. I . t t d rogr"s C'est ourqu i
guidl.. l:tr '" 1 I.. e al fi·t ."ve oppemen' e e p " • p 0 nous

,,,es par _as au es; en ~t;lg e .g~~ l' e, en e e, esp~rons que les pays representes lci, et tout partl"-
11s est agi, beaucoup plus d ~SSUJettissement que de cu1i~rement ceux qui Bont anticolonialistes de par
direction, d exploitation que d assistance. leur origine, nous pr~teront leur appui moral: dans
164. L'c:euvre de l'O';'~-"'Hsation des Nations Unies cette affaire.
A cet eg~? .nous ~aratt meri~oire: Nous assis~ons 168. Je "Voudrais parler brillvement de la position de
A la liquldation pacifique des empIres colonia~ et ma d~legation touchant quelques-upas des questions
nous voyons avec beaucoup de satisfaction sIeger les plus importantes qui seront examin~esAla pr&-
dans cett.e assemblee,. comme membres· de plein Bente session de l'AssembIee g6nerale, afin de bien
exercice Jouant un rale des pl~importants,de nom- preciser nos vues sur certains points.
breux repr~sentants de pays libres at ind~pendants
qui, voici 15 ans Apeine, lors de la creation de 1'0r- 169. NOllS nous rejouissons des efforts r~cents

ganisation des Nations Unies, gemissaientsous Ie accomplis en vue de tr~uver \lID terrain d'entente
joug du colonialisme classique. Plusieurs d'entre entre les grandes puissances, de reglerpacifiquement
eux ont, soua nos yeux, consentid'6normes sacrifices lem's differends et d'attenusr les tensions entretenues
etsurmonte des difficultes sans nombrepour fme ces dernillres ann6es par 120 guerre froide, tensions
connartre Al'Organisation leur ardentd~sirde libert6. qui ont rendu si dif(icile la solution de divers prO"-
Nous sommes t6moins des magnifiques progr~s r~a- bl~mes graves et urgents.•
lis~s pa; tant d'~tres humains qui, de la condition de .~7c.. Nous avons note avec satisfaction que les quatre
s~Jets d~ empire, sont pa£ses A celle de citoyens grande.s puissances6~entparvenues Aunaccordquant
dun Etat mdependS?t. Quel spectaclG ~~thousiasmant Ala recherche d'unesolutionauproblllmedud~BarmEl"-
~e c~lui du gro!s~ssement de la coa0;te, des p~ys ment et avaient l'econnu la responsabilite' qui, dans un
libres. Avec queUe Joie nous avons apprlSl acceSSIon domaine si deIicat ·incombe Al'Organisation des Na-
1 1'ind6pendance, dans quelques. mOis, de la Somalie, tioris Unies' .
de la Nigeria, du Cameroun! N~fJIlID.oins, 11 reate •
encore des millions d'~tres h'<..~ains auxquels on 171. Nous ne pouvons que r~p6ter combien nous in-
d6nie Ie droit de se gouverner eux-mames et.d'~tre qui~tent les agressions at interventions quinonseUlEl"-
mal'tres .de leur destin. ment compromettent la pm dans diverses regions du

monde, mais encore ont dans de nombreux cas diviS~

des nations, oblige des fr~res l'V1vre separes, pour
des raiSons absolument t;trang~res'Aleurssentiments,
aleurs besoins at Aleurs imer@ts.

172. A notre avis, l'Organisation des Nations Unies
doit trouver une formule perinettant la rewiffication
des' peuples allemand, coreen at vietnamien, ce qui
contribuerait grandement A rMuire la tension intel'"-

. nationale et serait conforme dans chaque cas 1 une
communaute d'aspirations n6~dtune identit~ dJorigine,
de langu.e e~ de coutumes.

173. ToujOlJrs pr&t -. servlr la cause de la :coopera­
tion intematlonale, Ie Guatemala a fait partie du CO"­
miM des renseignements relatlfs aux territoires non
autonomes at est actuellement membre du Comi~ du
Sud-Ouest africain et de la Commission pour la sou­
verainete permanente sur les ressources naturelles.
n croit de son devoir d'informer I'Assemblee' que,
dans l'exercice de ces hautes fonctions, 11 n'a jamais
eu et n'aura jamais en vue que les buts et principes
de la Charte, les inter@ts fondamentaux ~t Ie progr~s
social, economique at culturel des peu..ples.

1'/4. Pour conclure, je voudrais, au nom du gouver­
nement et dupeuple du. G11.atemala, dire·queIs yam
ferlentsnous formons pour Ie ,succ~s des trayaux de
oette quatorzi~me Session de 1'Assemblee gen~rale
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l82~ Voiei 14 ans, 1 San Francisco, j'ai ditensub­
stance .qu'un facteur decisif de .consolidation de la
paixuniverselIe existerait Ie jour ou, dans Ie monde
entier, Ie salaire serait Ie m@me pour un travail de
quantiteet de qilalite agales.

183. On ne saurait tneconnattre 1e desir d'egalite qui.
inspire Ie progr~s de.l'humani~.A l'origine, ils'agi's­
sait d'une aspiration el~mentaire et intuitive, d l une
~galite utopique 1 laquelle les hommes, auraient eu
droit simplement du fait qu'ils etaient nes tels. La
societemoderne enviSage I'egalite compte tenu de la
capacite morale, intellectuelle et phySique. C'est
pourquoi I'inegalite dans les resultats d'un effort
donne constitue une injustice quand elle depend uni­
quement de la naissance dans une certaine region
geographique ou de l'appartenance aun groupe culturel
de~mrlne~ .

184. Dans Ie domaine du droit moderne, 1'humanite
est parvenue, non sans souffrances at sans luttes, 1
evoluer de 1'idee de privil~ges individuels decoulant
dll droit absolu de propiiete, du droit d'useret d1abu­
ser, 1 une conceptionsocial~de cedroit. Ainsi, depas­
sant la charita et I'humanitarisme, on est arrive 1
une conception de la securi~ sociale et du droit du
travail que dans Ie monded'aujourd'huinulneconteste.
plus. Par analogie, cette conception doit s'etendreet
s'appliquer dans la societe des .~ta!& .comme.• ~J!J
s 'applique dans les societes d';~d1Vidus-.ne8i;ifidis­
cutable que c'est dans ce.sertS qUe va infailliblement
l'humanite. .

"l85.Divers postu1a~~, que Pon considerait c~;"#1:m.e
inher"ents 1 lanatur~; humaine, se modifient avec 'is.
progl:~s de la societel! La notion· de survivancedu plus
apte, l'eliquat de la lutte dans lafor~tprimitiveet des
epoquel\~'de barbari(~~ fait place A. celle desolidarite
du plus fort et ~l plus faible. A cet ~gard; Ie ,;enti­
ment de laclJi"i,munaute humaine se rapproche davan­
tage des ideaux revolutionnairesdu cbristianisme et
des pbilosophes qui ont proclam.e la sup~rioritedes
valeurs. apirituelles sur les valeurs materielles.

186. . La societe :qumaine a aussi '~olue en matiere
de gOUTernement;· on a vu disparaftre les privil~ges

qui reservaient Ie ,lwuvOir 1 une certain~ familIe ou
1 une cert$e elasJ5esociale. Malgre lea differences
entre phi.:" iophes poUtiques et economiques, 11 existe
un denominateur commun: 1es Etats organises ont
C?uvert lavole du pouvoir 1 taus ceux qui, par leurs
capaciteset pour des raisons independantes de leur
naissanee, peuventi3'elever jusqu'auxpostes de direc-
tion de leur communaute. .cJ",. '

<::,,,-

187. Tout eel& d6montre manifestement qu~l&monde
est entre dans' une ~re nouvelle ou Ie pouvoir doit
servir, non pas ·lassurer.la domination de lthomme
sur 1'homme, mais 1 offrir des possibilites deprogr~s
aux individus ou aux collectivites·.qui pour diverses
raisons se trouvent enCore dans un etat dtlnferlorite .
eu de sous-developpement.

188. Une fois defini ce cadre g6neral, U convient de
faire quelques reflexions toucluLnt les relations entre
les pays developpes at ceux qu'on appelle sous-deve­
loppes. Divers elements ont contribue 1faire des pays
qui .s,e consid~l'ent comme developpes ce qu'ils sQnt
aUjourdJhui. En dehors des facteurs geograpbiques, Un
grand r8le a sans. auoun doute et' jou6par la decision
formelle de s'lnSpirer dans la Yie nationale des philO­
sophies positives, cequi a eupour consequence I 'appli­
cation de la science lla technique et de latechnique

805~nie s6ance ~ 23 septembre 1959-at combien nous esperons qu'ils apporteront 1a paix,
la justi~e et 1a liberte 1 toutes les·nations et A. tous
les hommes, toutes les femmes et tous 1es enfants
qui cOJnposent la grande familIe humaine.

175. M. ANDR.ADE (Bolivie) [traduit de Pespagno11:
C'est pour moi, Monsieur Ie Prgsident, un motif de
sa.tisfaction profonde que de vous feliciter chaleureu­
sement pour 1a distinction si meriteeque l'Assem­
bl~e generale VOllS a confere~ en vous elisant 1la
presidence. Mon pays, qu'unissent au.perou des liens
s~cu1aires d'ol,"igine, de tradition et defraternite,
voit en outre dans cette election la reconnaissance
implicite des va1eurs qu'incarnent nos pays d'Ame-
rique latine. "
176. Voici 14 ana dej1, j'ai eu l'honneur et 1~ p1aisir
inSigne de participer· comme chef de la delegation de
mon pays 1 laConference de San Francisco de 1945
convoquee pour etudier les propositions de Dumbarton
Oaks et rediger sur cette base la Charte de notre
Organisation mondiale.

177. J'ai alors contribue, en qualite de President du
Comite 2 de 1a Commission n, 1 rediger la partie de
la Charte concernant les pouvoirs de I'Assemblee g6­
nerale en m~ti~re politique et de securite, roais c'est

'aujourd'hui 1a premi~re fois que je ,si~ge 11'Ass'em-
blee.
178. Nombreuses sont les experiences ~; au C~trS

de ces 14 ans, sent venues enricbir la tr,uiition hu­
maine; bien des r~vesque nous nourrissiomlll'epoque
se sont dissipes, mais d'autresont pris ourps. Peut­
8tre les hommes de 1959voient-ils avec plus de clarte
et de realisme lapoe,sibilite d'atteindre les objectifs de
paix et de securite, de bonnes relations et de respect
mutuel entre les peuples qui constituentla communaute
humaine organisee. .

179. Ltorganisatlon de la pm se fonde entheorie sur
1a conception ideale d'une entente totale entre les
grandes puissances, membres permanents du ConseU
de s~curite, qui, selon le.syst~mede vote adopte~ ont
droit de veto pour les questions conce~antIe maintien
de 1a paix et b, ecurite. On ne pent pourtant passer
soua silence 1'immense contribution des petits pays
qui, desireux d'assurer leur progr~s at leur d6velop­
p'ement dans une atm~sph~;re de paix, ont recherch~
avec ardeur et diligence tous les moyens d'eliminer
les facteurs propres 1 troubler Is: paix et la secu1'ite
Souhaitees, qui doiven1; reposer sur Ie drpit,lajustice
et Ie respect de ;La dignite humaine.

180. C'est ainsi que, dans cette assemblee, ilconvient
.. de rappeler periodiquement que Ie droit de defense

collective consacre par l'Article 51 de la Charta est
une vlctoire remponee pour l~ bien de I'humanitepar
les pays hispano-americains qui ont participe en bloc
a1a Conference de San Francisco, ol iIs ont IIlanifeste
leur attachement 1la paix, audroitetau respect de la
souverainet6 et de 1a dignite des peuples.

181. Mais ce .n'est pas seu1ement"1'alliance de eer­
tains .st}cteurs et groupes r6gionaux qui doitmaintenir
un &tuiUbre fonda sur Ie respect at la crainte,.at
garantir ainsi·lapaixatlasecurlte. n est des elements
qui, sans 8tre aussi' spectaculaires et frappants que
l'agression armee, ne cessent de. compromettre la
coexistence pacWque. Je veux parler des differences
lIlarquees de niveau de vie dans ce mondem.oderne qui
s'~st ressmrre et qui, grAce au progr~s des communi-

,cations, a pris finalement conscience de sa tragique
reatlt&. .
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au d6veloppement indm:;triel•. nest6galementpossible
que beaucoup de pays aUjourd'hu1 consid6r6s comm'e
·J(>U$-d6velopp6s ne Ie soient que sur Ie planmat6riel
i,(; parce qu'ils ont pr6f6r6, entant que nations, consa­
crer la plus grande part de leur 6nergie et de leurs
efforts au d6veloppement des possitiilit6s encore mal
connues de l'esprit humain.
189. Cependant, Ie fait frappant de la multiplication
des contacts entre les peuples par suite dud6veloppe­
ment des communications a mts en'6vidence certaines
diff6rences mat6rielles que les hommea nepeuventpas
ne pas noter, si profondes que sotent leurs autres
pr6occupations. Et les peuples r6clamenttous Iem~me
rythme de progr~s mat6riel que les nations develop­
p6es.

190. Nous devons nOUB rappeler que dans l'exercice
du pow/oir, anssi bien entre hom,mes qu'entrenations,
ce sont les facteurs mat6rtels. qui ont compte, en
ac~6rantun tel prestige que slmAme 11 n'est reconnu
A certains qu'une valeur passag~redans l'histoire de
l'humanit6, 11s ne s'en imposent pas moins ll'atten­
tion des grandes masses humaines. Tous les peuples
d6sirent surmonter leurs faiblesses et leurs tnsuffi...
sances mat6rielles.

191. n n'est pas possible d'oublier que, quelques
ann6es seu1ement apr~s la signature de la Charte des
Rations Unies, Ie monde a recommence Avivre dans
la crainte d'une guerre mondiale. Les petites nations
'at les pays peu developpes, qui ont besoin d'une
ambiance de paix pour pouvoir tirer parti de leurs
richesses et exploiter leurs ressources naturelles, ont
subi les cons6quences de ph6nom~nes prov9qttes par
ce sentiment de crainte, avec tous les corollaires de
la course aux armements et de l'oubli de la vrale
valew:·-du travail.
192. L'amd6t6, causee par la lutte d'int6r@ts entre
les grandes puissances et leurs divergences id601o-

. giques, a souvent paralys6 l'action menea p~ les
peuples pour leur liberation economique, individuelle
et collective. Ainsi, on peut constater dans la plupart
des pays les effete t11un d6sequilibre dt l un accrois­
sement 6norme de la capacite de consommatlon, dis­
p:roportionnee par rapport l la capacite deproduction.

193. 8i1 ce tableau d'ensemble nous ajoutons Ie fait
que Ie progr~s technique, au lieude mettre la machine
au service de l'homme, a subordonne l'homme Ala
machine, nous voyons que notre civilisation a besoin
de reviser enti~rement ses valeurs at de mettre au
point de nouvelles methodes d'actlon.

194. L'effet imm6diat ressenti par les sociM6s 6co­
nomiquement faibles a et6 I'inflation, que I'on a pr6­
tendu at que 1'on pr6tend encore vaincre p~ des m6­
thodes qui ne sont pas en rapport avec Ie s'blde de
d6velOP,J}ement spirituel attaint par les peuples. Ceux­
ci nesont pas toujours en 6tat d'accepter la patience.,
1'aust6rit6 et la sobri6t6 comme rGm~desAunemis~re
permanente; ces vertus, semble-t-iI, ne trouvent
dtapplication que chez les peuples qui, ayant joui'par

Litho.in.U.N.

Ie pass6 de Pabondance et d'un niveau de vie 61ey~ '
y ont ;recourS P()ur retrouver cette abondance et c~
niveau de vie perdus.

195. En m'adressant hl'Assembl6e aunom de lad61~';
gation bolivienne, je 'ne -puis manquer de soulisner
Itint6r~t extraordinaire quia suscite, dans mon pays
aussi, I'~cbange de visiter; d~cid6 entre les chefs d'Etat
des Etats-Uniset de·I'Union sovi6tique.
196. A cette occaaion, jevoudrais~numererquelques
objectifs qui, je crois, traduisent enpartie les aspira­
tions des peuples libres sous-developpes at auxquels
ceux-ci souhaiteraient.voir aboutir, cat ~change devi­
sites: Ie maintien de la paix mondiale, fonde sur Ie
respect de la libert6 etde ladignit6 de tous les peuples
de la terre; des ~changes sinc~reS entre les peuples,
en vue de faire cl.ispara1'tre les cij.ff6rences culturelles
et id6010giques qui divisent encore les hommes et de
rendre plus proche 1a realisation'de I'ideal qu'est la
constitution d'une grande famille humaine; une coope­
ration loyale de la part des pays d~veloppes, qui
mettraient A la disposition des masses 6conomique­
ment retardees du monde les progr~s de la science
moderne, affn d'accelerer leur developpement et
d'6liudner les inegalites qui existentdans ce domainej
1a recbercheserieuse et objective de crit~res d'appr6­
eiation de l'effort humain, quel que soit Ie lieu o~ cet
effort est accompli; une r6partition plus hummne et
plus equitable qu'l l'heure actuelle entre Ie traVail
visant l la production de mati~res premi~res et Ie
travail visant lla productiond'articles manufactu:r~s,

de mani~re l 6tablir des normes de prix et de remu­
neration qui abolissent les inegaIites contre lesquelles
se rebellent aujourd'hui les peuples; Ie ~oit incon­
ditionnel de libre passage par toutes les voles ter­
restres, 'fluviales at maritimes; l'acc~s universel,
pour tons les peuples de la terre, aux sources de la
conpaissance artistique et scientifique; lasuppression
du privil~ge de la connaissance technique, qui sert de
pr6texte l une domination unilaterale; Ie respect de
toutes les manifestations de I 'esprit humain et la
reconnaissance de la liberte absolue de croyance et
de cuIte.

197. Cette ann6a a 6t6 fertile en realisations specta­
oulaires dans Ie domaine technique. Les grandes
puissances ont jet61es bases d'une domination 6ven­
tuelle de l'espace. {$i ce mouvementse developpe avec
larapid!t6 que I'on pent pr6voir, bien des concepts
de s6curit6 et de souverainet~ seront radicalement,
modifi6s. L'humanitt;, du fait de ses conquAtes dans
Ie domaine de la science appliqu6e, se rapproche du
moment crucial em. elle aura 1 decider de son destin;
iI- lui faudra choisir entre Ie progr~s et Ie perfec­
tionnement d'une part, I'autodestruction de 1'autre.
Jamais encore une si lourde responsabilite n'a pes'
sur un si petit nombre d'homme2; c'est pourquoi noS
travaux pendant cett~ quatorzi~me session de l'As­
semblee g6n6rale de:'ll"ont 81:re Ala hauteur de I'heure
hlstorique que vit 1thumanite.

La s~ance e·st lev~e a18 heares.
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